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MENU

Réagissez à un article  
Le s  m e s s a g e s  e nvoyé s  à  c o u r r i e r l e c te u r @ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le texte doit 
être concis (700 signes maximum), signé et réagir à un de 
nos articles. La rédaction se réserve le droit de choisir les 
titres et de réduire les courriers trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 10 (tous les matins).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (matin, lu – je).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, je 
matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6
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BERNE-JURA

Diminution des coûts dans l’arrondissement jurassien 
ÉCONOMIES Les comptes 2023 affichent un excédent de charges moins important 
qu’escompté. Quelques efforts d’économies ou de mutualisation devront encore être 
faits dans les prochaines années. En 2022, le Synode avait clairement souhaité diminuer 
les charges d’environ 200 000 francs annuels, pris sur la fortune. Plusieurs secteurs fe-
ront l’objet d’une journée de réflexion en 2025, dont la jeunesse et les médias.  N. M.

Plus d’infos : reformes.ch/beju.

NEUCHÂTEL

Poursuite des mutualisations 
SYNERGIES Le Synode a renforcé les projets de mutualisation dans le travail de jeunesse 
et les cultes. Il a également posé les bases en vue d’une adaptation du tableau des postes 
2025. Ces perspectives répondent à un besoin d’économies indispensable dans les années 
à venir. L’idée principale est de pouvoir régionaliser plusieurs activités. La création d’un 
pool de ministres, particulièrement à l’aise dans la prédication et qui puissent officier dans 
les différentes paroisses du canton, est prévue.  

Plus d’infos : www.eren.ch.

GENÈVE

Marches, visites et conférence 
HISTOIRE Les samedi 7 et dimanche 8 septembre, dans le cadre des Journées européennes 
du patrimoine, l’association Sur les pas des huguenots et des vaudois du Piémont – Genève 
organisera deux balades commentées et deux présentations sur les traces des personnes 
porteuses des idées de la Réforme qui ont suivi ces sentiers et de leurs descendants qui 
ont contribué au développement et au rayonnement de Genève. Le professeur Michel 
Grandjean donnera quant à lui une conférence le samedi sur le thème « De l’enfer à l’exil. 
La route des galériens pour la foi ».   A. B.

Infos et inscriptions (pour les marches et les visites) sur journeesdupatrimoine.ch. 
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SE FIXER DES OBJECTIFS 
QUI NOUS ENRICHISSENT

L’Euro, les Jeux olympiques… Ces compé-
titions vont retenir notre attention tout l’été. 
Le fait de se surpasser nous passionne. Mais 
quand il s’agit de concourir dans nos spéciali-
tés respectives – en particulier notre métier –, 

alors la compétition ou le fait de devoir atteindre des buts 
sont vécus comme une souffrance.  

J’exagère ? Deux pasteurs m’ont fait comprendre que, 
dans notre société, on disjoint bien souvent ce qui consti-
tue notre essentiel et nos activités professionnelles. 

Pierre Farron (voir page 16) a compté que seuls cinq des 
950 cantiques du recueil Alléluia – qui fait référence chez 
les protestants de francophonie – contiennent le mot « tra-
vail ». Quatre le mentionnent d’une manière abstraite, telle 
que ‹ merci pour le travail, la peine, les simples bonheurs ›. 
Seule la 3e strophe du cantique 24-04 rappelle que Jésus a 
travaillé de ses mains. Notre spiritualité est-elle à ce point 
coupée de notre activité principale ?

Ensuite, Marc Balz (voir page 20) m’a incité à demander 
aux gens ce qui les passionne, plutôt que ce qu’ils font dans 
la vie. « Généralement, dans leur réponse, ils n’évoquent pas 
leur emploi, mais quelque chose de bien plus intéressant. » 

Comment dès lors faire en sorte que notre taf, qui prend 
trop de place, trouve aussi du sens dans nos vies ? Proba-
blement en se souvenant que derrière toute évaluation, à 
laquelle nous sommes soumis dès le plus jeune âge (voir 
page 18), il y a la question des critères. Et ces derniers 
peuvent être contestés. Peut-être faut-il, comme sœur Ma-
rie-Madeleine (voir page 20), se réjouir de contribuer à une 
collectivité ? Se fixer des objectifs de partage, voilà qui peut 
faire du bien.

 Joël Burri 

RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.
Hautes fréquences le dimanche, à 19h, 
sur RTS La Première. 
Babel dimanche, à 11h, sur RTS Espace2.
Sans oublier Respirations sur RJB le 
samedi, à 8h45, ainsi que sur www. 
respirations.ch. 
Le dimanche, messe, à 9h, culte, à 10h, sur 
RTS Espace 2. 
Les cultes radio des dimanches 30 juin 
et 14 juillet seront également diffusés à la 
télévision sur RTS Deux et en streaming 
sur celebrer.ch.

WEB  
Suivez jour après jour l’actu religieuse sur 
www.reformes.ch, sur les réseaux sociaux 
ou en vous abonnant à la newsletter www.
reformes.ch/newsletter.

Huit jeunes catholiques, protestants ré-
formés et protestants évangéliques de 16 à  
24 ans ont été réunis le temps d’un week-
end. Au travers de discussions et de mo-
ments de partage, ils et elles explorent 
ce qui les différencie et ce qui les réunit.  
Il était des fois, www.iletaitdesfois.ch.

VAUD  
Elus pour cinq ans, les nouveaux délé-
gués au parlement de l’Eglise évangé-
lique réformée du canton de Vaud se 
réuniront en Synode constitutif le 29 
juin 2024, de 8h30 à 18h, dans la salle du 
Grand-Conseil vaudois (rue Cité-Devant 
13 à Lausanne). Ils éliront les membres 
de l’exécutif, le Conseil synodal, pour 
la même période. Les rencontres du  
Synode sont publiques.  

RENDEZ-VOUS
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Les lieux de culte regorgent de surprises. Vous connaissez une bizarrerie ou 
une anecdote qui mériterait d’être connue ? Partagez-la : redaction@reformes.ch.

A Orbe, un personnage surprenant dans une église
FANTAISIE Il déclenche bien des sou-
rires, le petit personnage qui montre ses 
fesses sur le plafond du temple d’Orbe 
(VD). Une explication qui circule vou-
drait que la représentation soit le fruit 
de représailles contre des autorités qui 
peinaient à payer les artisans. Une expli-
cation « absurde », vitupère un historien, 
un poil agacé. Dans son ouvrage Orbe, 
histoire et architecture : De la fin de l’Anti-
quité au XXe siècle (Livreo-Alphil 2022), 
Laurent Auberson reconnaît qu’il s’agit 
d’une « rareté à l’intérieur d’une église » : 
le personnage est une clé de voûte ornée 
et fait partie d’un ensemble présentant 
une progression de l’ouest profane vers 
le sacré, placé à l’est. « Ce personnage 
est une attraction », rigole Emmanuelle 
Jacquat, l’une des pasteures du lieu. Mais 
elle note aussi, parmi les joyaux de ce 
temple, la présence des écussons de Fri-
bourg et de Berne : « Cela nous renvoie à 
l’histoire de la ville, qui était un bailliage 
commun. » L’église est à nouveau ouverte 
après un chantier de plusieurs mois. « Ce 
temple était sombre et les travaux l’ont 
rendu beaucoup plus lumineux », s’en-
thousiasme la ministre.   J. B.©
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Soyez un instrument de paix
A propos du reportage à Boutcha 
(notre édition de juin)
« Ce n’est pas parce que, de partout, 
les Russes sont des massacreurs que, 
dans une publication locale chré-
tienne, vous devez allez dans le même 
sens. Dans l’article il y a les bons or-
thodoxes ukrainiens et les méchants 
orthodoxes ukrainiens pro-russes. 
Regardez l’histoire, ce qui se passe 
en Ukraine depuis 2014, l’attitude des 
militaires envers les civils, etc. Un jour 
tout sera dit pour la paix de tous. Ce 
qui se passe encore dans ce pays est 
terrible, et l’Occident n’arrête pas de 
souffler sur les braises […] »

 Michel Duranton, Bussigny 

Réponse des président•es
DÉBAT « Dans les études […] il 
est apparu que la publication d’un 
journal coûtait cher en papier et en 
frais d’expédition, face à d’autres 
supports moins onéreux et de plus 
grande portée. La question a donc 
été soulevée non pas de la diver-
sité des paroles exprimées, mais 
de la diversité des vecteurs qui 
les diffusent. Et c’est dans l’idée 
de perpétuer la première que la 
deuxième a été mise en discussion 
préliminaire. » 

Extrait d’une lettre ouverte 
à lire en intégralité sur :
www.reformes.ch/lettre 

Subjectivité impossible 
A propos du même article 
« L’autrice de l’article devait savoir, en se 
rendant à Boutcha, que la lumière est 
encore loin d’avoir été entièrement faite 
sur les événements qui s’y sont produits. 
Elle devait savoir qu’elle recueillait des 
témoignages dont l’impartialité n’est 
pas la première qualité, que celle-ci est 
subjectivement impossible en raison des 
souffrances vécues […] »

 Denise Plattner, Berne

Le Monde a fait une synthèse de ce que 
l’on sait du massage de Boutcha : 
www.re.fo/boutcha
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L’enquête sur les abus n’a pas su convaincre

L’Eglise réformée suisse 
s’engage contre les abus. 
Son Synode donne son 
feu vert à diverses 
mesures, mais la grande 
enquête sociologique 
n’aura pas lieu. 

DÉSAVEU Mesure phare de l’ensemble 
des propositions du Conseil (exécutif) de 
l’Eglise évangélique réformée de Suisse 
(EERS), l’enquête en population géné-
rale a été balayée par le Synode (organe 
délibérant) réuni à Neuchâtel du 9 au  
11 juin. Ce questionnaire proposé à 
quelque 20 000 personnes représenta-
tives de la population suisse aurait per-
mis de détecter des cas d’abus non seule-
ment au sein des Eglises réformées, mais 
dans l’ensemble de la société. Budgétée à  
1,6 million de francs, cette action aurait 
été portée par l’EERS et offerte à toute la 
population suisse. 

Une nécessité pour Pierre-Philippe 
Blaser. Le membre du Conseil, qui s’ex-
prima lors du synode, filait la métaphore 
hospitalière : « Il arrive qu’au cours d’une 
vie il faille faire des examens médicaux. 
Ce n’est jamais de gaieté de cœur, mais 
ils permettent de poser un diagnostic qui 
s’appuie sur des faits. Tant qu’il n’a pas 

eu lieu, on s’appuie sur des impressions, 
des ressentis. » Le pasteur fribourgeois 
a toutefois reconnu qu’un examen devait 
être proportionné et conduisait parfois à 
des investigations supplémentaires, mais 
il s’est dit convaincu du bien-fondé de la 
proposition de l’exécutif. « La prévention 
ne soigne pas une maladie », a également 
plaidé Pierre-Philippe Blaser. Il en a appe-
lé à ce que le parlement ne se contente pas 
des mesures de prévention, mais « fasse 
la lumière », selon l’expression reprise par 
plusieurs personnes ayant pris la parole 
sur la difficile question des abus au sein 
de l’Eglise. 

Débat fleuve
De fait, durant le long débat – plus de 
deux heures, alors qu’une seule était pré-
vue – sur le thème de la protection de 
l’intégrité des personnes, c’est bien cette 
étude qui a monopolisé les prises de pa-
role. Pas question de remettre en cause la 
politique de tolérance zéro proposée en 
matière d’abus spirituels ou sexuels ni la 
volonté de collaborer de façon étroite avec 
les associations de victimes. Pas plus d’op-
position à la mise en place d’une solution 
unifiée au niveau national pour faciliter 
l’écoute et la prise en charge des victimes. 

C’est un faisceau d’oppositions qui, en 
s’additionnant, ont conduit au refus. Pour 
certains intervenants, cette proposition 
empêchait le Synode d’agir dans le suivi 
de ce dossier, alors que, pour d’autres, elle 
ne laissait pas assez de place aux victimes. 

Des délégués cantonaux ont appelé à faire 
d’abord le ménage devant sa porte, alors 
que d’autres regrettaient que cette étude 
ne pose pas plus clairement la question de 
la culture du patriarcat au sein de l’Eglise. 
Les questions du coût et de la durée de 
cette enquête ont également été abor-
dées par des délégués souhaitant d’abord 
la mise en place d’une préenquête moins 
chère et qui aurait permis d’obtenir des 
résultats partiels avant 2027. Enfin, plu-
sieurs délégués considéraient comme 
prétentieux de la part d’une Eglise de 
prendre en charge une enquête en popu-
lation générale, considérant qu’il s’agissait 
là d’une opération qui devait être conduite 
par les autorités. Alors que l’Eglise vau-
doise proposait une solution de voie du 
milieu avec de nombeux compléments 
au projet de l’enquête, c’est finalement la 
position du regroupement d’Eglises allé-
maniques portées par celle de Zurich qui 
a convaincu la majorité.

Prises de position contestées 
Enfin, la présidente du Conseil, Rita Fa-
mos, a été critiquée pour ses prises de 
position publiques et pour l’annonce ju-
gée prématurée de ce projet d’enquête. 
Alors qu’à l’automne passé elle rappelait 
encore que les réformés étaient probable-
ment épargnés en raison de la différence 
de statuts des ministres dans les diverses 
confessions, elle a par la suite été tou-
chée par les études publiées, notamment 
celle de l’Eglise protestante en Allemagne 
(EKD), et par les échanges qu’elle a eus 
avec des victimes. « Les personnes qui 
ont demandé à me parler l’ont fait non 
pour s’adresser à moi, mais pour se faire 
entendre auprès de l’institution que je 
représente », a-t-elle défendu devant le 
délibérant. 

Durant ce Synode, les délégués ont 
également approuvé les comptes 2023, 
présentant un excédent de recette de 
187 000 fr. pour un total des produits dé-
passant les 8 millions de fr. Enfin, le Sy-
node s’est engagé pour les droits humains 
en décidant le dépôt d’une demande d’ad-
hésion de l’EERS à l’Institution suisse des 
droits humains.   Joël Burri
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Nouveau ministère 
et gouvernance assouplie
Les luthéro-réformés de France 
repensent leurs ministères et leur
structure.

FRANCE Ce n’est pas un pasteur, mais 
cela pourrait être un diacre ou un ou 
une animatrice de paroisse. L’Eglise 
protestante unie de France (EPUdF) a 
validé lors de son Synode national de 
mai le principe d’un « ministère par-
ticulier ». L’idée, avec ce nouveau type 
de poste, est plutôt de permettre d’ac-
cueillir des charismes et de répondre 
à des « besoins particuliers », selon 
les Régions et les paroisses, explique 
Emmanuelle Seyboldt, présidente 
du Conseil national de l’EPUdF. Par 
exemple ? « Nos communautés se re-
nouvellent, beaucoup de gens arrivent 
de l’extérieur, c’est un défi pour les pas-
teur·es qui sont déjà occupé·es avec les 
communautés existantes. Un poste 
d’évangéliste permettrait par exemple 
de s’adresser aux nouveaux arrivants 
qui ne connaissent pas la Bible, les 
Evangiles, et le protestantisme. » Les 
compétences et formations adéquates 
à ces nouveaux profils doivent encore 
être définies ; elles associeraient sans 
doute des bases théologiques et une 
formation spécialisée (écoute, accom-
pagnement, diaconie, animation jeu-
nesse, musique…).

L or s  de  c e  mê me  Sy no de , 
l’EPUdF a aussi voté l’ouverture 
d’une réflexion sur une gouvernance 
assouplie et allégée, qui « ne prenne 
pas toute l’énergie des gens », ré-
sume sa présidente. L’Eglise réfléchit 
aussi aux manières de conserver ses 
lieux si les structures paroissiales ne 
peuvent plus être maintenues (parce 
qu’il n’y a plus assez de bénévoles 
pour former un conseil presbytéral, 
par exemple). Des « ecclésioles », sur 
le modèle vaudois ? « C’est le terme 
auquel j’ai pensé, mais la réflexion ne 
fait que débuter », poursuit Emma-
nuelle Seyboldt. Et enfin, l’EPUdF 
souhaite former ses conseillers pres-
bytéraux, engagés bénévolement 
au sein de l’Eglise : un poste sera 
consacré à cette mission au niveau  
national.  C. A.

Meilleure protection 
des migrantes 
VIOLENCES La session d’été du Par-
lement fédéral a permis d’éliminer les 
dernières divergences entre les deux 
chambres sur un projet visant à mieux 
protéger les personnes migrantes vic-
times de violences conjugales. 

La jurisprudence actuelle impose aux 
personnes victimes de violence familiale 
bénéficiant du regroupement familial 
« de prouver ‹ l’intensité des violences › » 
sous peine de renvoi en cas de sépara-
tion, explique le Centre social protes-
tant (CSP) Vaud dans un communiqué 
qui qualifie le nouveau texte de « grande 
victoire ». 

De nombreuses femmes de natio-
nalité étrangère, victimes de violences 
domestiques, craignaient de perdre leur 
titre de séjour en cas de séparation et re-
nonçaient à porter plainte. Mais le nou-
veau texte facilite le renouvellement des 
titres de séjour, y compris pour les en-
fants, dans les situations de violence do-
mestique. Le CSP Vaud, et en particulier 
son Service social pour les immigré·es 
(La Fraternité), déclare avoir mené ce 
combat depuis 20 ans.  J. B.

Spectacle controversé 
à la cathédrale
LAUSANNE Le Conseil d’Etat vaudois 
a fait une mise à jour des règles d’uti-
lisation de la cathédrale, impliquant le 
respect des lieux. 

La question a été évoquée lors du 
dernier Synode de l’Eglise évangélique 
réformée du canton de Vaud. « Le choix 
des spectacles qui se déroulent à la ca-
thédrale se fait par une commission 
mixte présidée par l’Etat et regroupant 
une douzaine de personnes des milieux 
culturels, cultuels, techniques, trois 
membres de l’EERV ainsi que l’organiste 
de la cathédrale », a-t-il été rappelé aux 
membres du Synode. 

Produit dans le lieu de culte durant le 
Festival de la Cité en été 2023, un hymne 
sexuel d’une chorale féministe et queer 
avait choqué quelques personnes, pour la 
plupart par médias interposés. Un rappel 
des règles a donc eu lieu.  J. B. 

Décès de 
Jürgen Moltmann 
CARNET NOIR Lundi 3 juin, le théo-
logien réformé allemand Jürgen 
Moltmann est mort à Tübingen, à 
l’âge de 98 ans. Il a été qualif ié de 
« théologien chrétien le plus lu de 
l’après-guerre » par le Conseil œcu-
ménique des Eglises dans son com-
muniqué. 

« Précurseur de la théologie po-
litique, de la théologie écologique 
et de la théologie chrétienne post- 
Holocauste », rappel le le COE, 
Moltmann s’était fait connaître par 
son livre de 1964, Théologie de l’espé-
rance (publié en français en 1970). 
Il y théorise « le fondement de l’es-
pérance dans la foi chrétienne et 
l’exercice responsable de cette espé-
rance dans les réf lexions et les ac-
tions dans le monde aujourd’hui ». 

 J. B.

Des pirates attaquent 
le site web d’une Eglise
CYBERSÉCURITÉ Depuis l’annonce 
de la conférence sur la paix au Bü-
rgenstock, les attaques numériques 
contre la Suisse ont augmenté. 

Le site web de l’Eglise réformée 
d’Argovie a fait l’objet de plusieurs 
asssauts de pirates informatiques, 
relate le portail alémanique Ref.ch.  
Recevant habituellement 170 visites 
par jour, la vitrine numérique de 
l’Eglise a connu tout à coup 20 000 
accès quotidiens entre le 15 et le 17 
novembre, puis 100 000 par jours à 
l’approche de Noël et Pâques. Inon-
der un serveur de visites factices 
est une attaque connue visant à le 
surcharger pour empêcher son fonc-
tionnement. 

Selon l’Office fédéral de la cyber-
sécurité, cité par la RTS, la Confé-
dération s’attendait à ce type d’at-
taque à l’approche de la conférence. 
Le site des douanes a, par exemple, 
aussi été surchargé à quelques jours 
de la conférence.

 J. B. 
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50 ans de dialogue 
et d’évolution 
Le Mouvement de Lausanne, qui met en dialogue 
les évangéliques du monde entier, a vu le jour il y a 
un demi-siècle. 

Pasteure et formatrice, 
Monika Wilhelm revient 
sur l’espace Orbit qu’elle a 
cofondé à Winterthour.

JUBILÉ Le palais de Beaulieu à Lausanne 
accueillait, il y a tout juste cinquante ans, 
du 16 au 25 juillet 1974, quelque 2700 lea-
ders chrétiens à l’invitation de l’évangé-
liste américain Billy Graham. Le mani-
feste alors signé, rédigé par un groupe de 
théologiens présidé par l’anglican John 
Stott, posait le principe du témoignage 
en paroles et en actes dans l’évangélisa-
tion, permettant de trouver un équilibre 
entre les Eglises qui mettaient l’accent 
sur la pratique spirituelle et l’engage-
ment individuel et celles qui accordaient 
davantage d’importance à l’action sociale. 
En 2014, le jubilé des 40 ans du Mouve-
ment de Lausanne, né de ce manifeste, 
était fêté dans la région. Le Réseau évan-
gélique suisse avait alors titré son com-
muniqué : « Les évangéliques du monde 
entier, tous lausannois ? », signe de l’im-
portance de ce texte.

Cette année, le jubilé des 50 ans ne se 
fera pas dans nos contrées. Un congrès 
est planifié à Séoul. Cette nouvelle ren-
contre sera la 4e du mouvement. « Le 
texte de 1974 a permis de trouver un 
équilibre dans la diversité évangélique 
pour les années 1970 et 1980 et, dans une 
certaine mesure, jusqu’à aujourd’hui », 
explique Jean Decorvet, recteur et pro-
fesseur de la HET-Pro, Haute Ecole de 

théologie protestante, professante 
et professionnalisante, un centre de 
formation évangélique situé à Saint- 
Légier (VD). « Il faut bien garder en 
mémoire que ce texte est évolutif et 
que le Mouvement est conscient des 
changements de ces dernières décen-
nies au niveau mondial. » Les autres 
mises à jour avaient eu lieu à Manille 
en 1989, et au Cap en 2010. « L’une 
des forces du Mouvement de Lau-
sanne durant ces cinquante dernières 
années est d’amener des chrétiens  
d’arrière-plans très divers à se parler, 
à se comprendre, et à trouver des ter-
rains d’entente sur les grandes ques-
tions du moment », complète le spé-
cialiste en théologie systématique. 
Toutefois, l’éclatement du mouvement 
évangélique a eu pour conséquence 
qu’en tout temps certains groupes ne 
se reconnaissent pas dans cette plate-
forme de dialogue. « Les plus fervents 
critiques des deux figures que furent 
Billy Graham et John Stott venaient 
de l’aile droite des évangéliques. C’est 
toujours vrai aujourd’hui vis-à-vis 
du Mouvement de Lausanne, perçu 
comme trop accommodant sur des 
questions sociales et politiques », 
pointe Jean Decorvet.  J. B.

PUBLICATION Le livre sur l’innova-
tion communautaire, c’est elle ! Pasteure 
et formatrice de longue durée, Monika  
Wilhelm revient pour Réformés sur l’es-
pace Orbit, qu’elle a cofondé à Winter-
thour, et sur l’innovation en Eglise. Elle 
explique notamment que ce qui favorise 
l’innovation reste « l’ouverture de la pa-
roisse : si ses décideurs et décideuses vous 
disent que vous pouvez vraiment faire ce 
que vous voulez. Mais aussi leur soutien 
constant, leur conviction profonde que ce 
que vous accomplissez est bon et porteur 
de sens, même s’ils ne comprennent pas 
tout ». L’équipe et la croyance à des prin-
cipes ou valeurs qui dépassent le groupe 
sont aussi centrales. Parmi les principaux 
freins, la pasteure identifie « la peur que 
cela ne marche pas… pourtant cela vaut 
toujours la peine d’essayer » ! Mais aussi les 
représentations : « Ce qu’on construit est 
toujours différent de ce qu’on a projeté, il 
faut abandonner ses visions toutes faites. » 
Le fait de répartir les pouvoirs parmi plu-
sieurs décideurs et de prévoir un temps de 
travail fixe (plu tôt que du bénévolat) pour 
les personnes qui innovent est aussi dé-
terminant dans la réussite d’un projet de 
transformation communautaire.  C. A.

Tout l’entretien  : reformes.ch/innovation.

Faire confiance 
aux gens qui 
innovent
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Débloquer l’accès au sport
L’EPER a lancé un programme d’accès à l’activité physique pour les migrants 
qui rencontre un succès sans précédent. Une réponse à un besoin essentiel.

NAGER « Petite, j’avais peur de l’eau. 
Dans la province de Batman, d’où je 
viens, j’ai le souvenir de personnes 
mortes par noyade », raconte Yildiz Ad-
lig, 40 ans, dans un français encore hési-
tant. Cette réfugiée kurde, habitante de 
Clarens, depuis trois ans en Suisse, sou-
haitait reprendre un sport. « C’était en 
priorité une question de santé, puis de 
sécurité. Et puis aussi un moyen de so-
cialiser, de rencontrer des gens, me faire 
des amis. » Elle a choisi la natation, mais 
les tarifs des cours d’initiation représen-
taient un investissement trop important. 
Grâce à l’EPER, elle a commencé cette 
année des cours semi-privés, et se sent 
désormais beaucoup plus en confiance 
dans l’eau. Yildiz a même franchi une sa-
crée étape en osant se baigner dans le Lé-
man : « Je me sens à l’aise et en sécurité, 
sauf lorsque je n’ai plus pied, mais j’espère 
améliorer ça ! »

C’est grâce au pro-
gramme Diversi’Team, 
de l’Entraide protestante 
suisse (EPER), que les 
cours de Yildiz ont pu 
être pris en charge. Ce 
programme d’inté gration 
des migrants par le sport 
rencontre un franc succès 
(voir encadré), et pas uni-
quement par enjeu finan-
cier, assure sa responsable, 
Line Zolliker. Dans cer-
tains cantons, un soutien 
financier existe en effet pour pratiquer 
une activité sportive.

Besoin de contacts
Il y a d’abord un réel besoin de rencontres 
de la part des primo-arrivants qui « ont 
peu de contacts avec des personnes en 
Suisse depuis plus longtemps et vice ver-
sa. » Il y a ensuite l’envie de reprendre une 

activité « pour sa santé physique et men-
tale », un enjeu fondamental lorsqu’on vit 
une migration (voir notre dossier de mai 
2024). Enfin, il y a un défi en matière d’ac-

cès à l’information. « Notre 
apport principal, c’est la 
mise en lien ! Parfois, trou-
ver l’information pour un 
sport spécifique et surtout 
savoir dans quelle équipe 
s’inscrire reste assez obs-
cur. On a régulièrement de 
la peine à obtenir des infor-
mations nous-mêmes ou à 
atteindre la bonne per-
sonne », explique Line Zol-
liker. Avec Diversi’Team, 
l’EPER se charge de l’ins-

cription, de la cotisation, de la fourniture 
du matériel si besoin et aussi du suivi avec 
le club. 

Du côté des clubs, certaines réticences 
initiales ont rapidement été surmontées. 
« On craignait un peu que des ressortis-
sants d’un pays restent entre eux, créent 
des sous-groupes, mais ce n’est absolu-
ment pas le cas », explique Miguel Lemos, 

fondateur du club de boxe Fight Factory 
à Lausanne. « Au contraire, les personnes 
arrivées s’intègrent super bien, ont un 
comportement super respectueux… et 
leur niveau est excellent, il y a même 
quelques pépites », se réjouit-il. Mais il 
souligne aussi le manque de femmes. « La 
mixité est un réel défi : nous aimerions at-
teindre la parité dans le programme l’an-
née prochaine », pointe Line Zolliker.

 Camille Andres

«On craignait 
un peu 
que des 

ressortissants 
d’un pays 

restent entre 
eux, mais 
ce n’est

pas le cas »
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Si beaucoup de clubs sportifs suisses sont orientés vers la compétition, les besoins des migrants en matière 
sportive tournent d’abord autour de la santé et de la possibilité de tisser des liens.

Diversi’Team 
en chiffres
• 78 personnes bénéficient actuelle-

ment du programme, dont 18 pour 
la seconde année.

• 85 personnes sont sur liste d’at-
tente. 

• 16 sports pratiqués.
• 43 % de femmes.
• Natation, football et volley-ball sont 

les sports les plus demandés.

Source : EPER 2024. 
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Cheminer avec des acteurs 
Suivre un spectacle au sens figuré comme au sens propre. C’est ce que propose une 
compagnie genevoise tous les étés depuis huit saisons. Mais la formule séduit plus 
largement dans le monde du théâtre.

D’importants travaux doivent avoir lieu pour mettre en conformité la salle installée 
dans un ancien temple de Lausanne. Trois questions à son directeur.

ARTS VIVANTS « Notre objectif, c’est 
d’inviter à regarder notre ville, ce qu’elle 
a d’insolite et tout ce qu’on ne voit plus 
parce que cela fait partie du mobilier ur-
bain », explique Daniel Sepe, concepteur 
et organisateur des Balades théâtralisées 
de Genève. Pour la 8e saison, l’association 
qu’il a fondée emmène les curieux les di-
manches à 11h, jusqu’en novembre, dans 
un parcours à travers la ville et son his-
toire. Une vingtaine de comédiens ama-
teurs, formés par un metteur en scène 
et auteur professionnel, se relaient pour 
donner vie à treize personnages au pied de 
sept statues. « Comme touriste, j’apprécie 
les visites guidées qui donnent un peu vie 
au parcours. Et comme je suis passionné 
de théâtre, j’ai imaginé ce concept », ex-
plique Daniel Sepe.

A Fribourg, c’est sur les pas des fan-
tômes de son passé que l’auteure et met-

teure en scène Joëlle Richard a emmené 
le public en mars à l’occasion du Prin-
temps de la Poésie. « Les organisateurs 
voulaient un événement hors les murs, et 
comme j’avais écrit des textes qui avaient 
comme thématique les souvenirs que 
peuvent évoquer certains lieux, le choc 
entre passé et présent qui peut survenir 
lorsque l’on revient là où l’on a vécu des 
expériences fortes, j’ai proposé une bio-
graphie fictionnalisée, une réflexion sur 
le chez-soi, autour d’une cartographie 
fantasmée. »

« Entre les stations, il y a une per-
méabilité qui n’existe pas dans le théâtre 
traditionnel », constate la metteure en 
scène. « Le comédien parlait avec le 
public, des gens ont pu poser des ques-
tions. Il y en a aussi qui m’ont raconté 
des histoires le long du récit. Pour moi, 
ça pousse la réf lexion plus loin. » Pour 

Des travaux doivent avoir lieu : 
pourquoi pas une saison hors les murs ?
DIDIER NKEBEREZA La décision a été 
prise lors du Synode de novembre 2023 
de l’Eglise réformée du canton de Vaud 
(EERV) de fermer la salle et d’accorder 
toute la subvention de programmation 
habituelle aux travaux. Comme toute la 
subvention sera destinée aux travaux, 
aucune saison hors les murs ne pourra 
être organisée. Il s’agit de mettre la salle 
en conformité avec les normes incendie 
actuelles. Dans une certaine mesure, 
cette magnifique maison est conforme 

Pas de saison 2024-2025 pour le Centre culturel des Terreaux

autant, sortir l’art dans la rue n’est pas 
nouveau : « Les mystères (forme théâtrale 
du XVe siècle, NDLR), ça se faisait dans la 
rue. Notamment parce qu’il fallait que le 
peuple puisse avoir accès à ces histoires 
religieuses », rappelle-t-elle. « Puis le 
théâtre s’est institutionnalisé et profes-
sionnalisé ».

Mis à part durant la crise du Covid, 
où le spectacle en balade a permis aux ac-
teurs de simplement faire leur métier, la 
metteuse en scène note que cette forme 
permet d’ouvrir le théâtre à de nouveaux 
publics. « Mais le risque, c’est que cela se 
fasse en réduisant les moyens : sans lu-
mière, sans son, sans musique. Or c’est 
déjà dans ces métiers-là que l’on a ten-
dance à couper… » dénonce-t-elle.   J. B.

Balades théâtralisées, départ les dimanches à 11h 
au monument Brunswick à Genève. Billetterie 
et information : www.balades-theatralisees.ch

aux normes pour une église ; mais depuis 
vingt ans, c’est un centre culturel.

Il y aura donc des sièges de théâtre ?
Notre mandat, reçu de l’EERV, est de 
faire dialoguer culture et spiritualité. 
Cela commence par l’esthétique : on doit 
rester dans un lieu d’Eglise. J’aurais bien 
conservé les sièges en paille, mais ce 
n’est pas négociable avec les pompiers. 
Nous garderons donc ces teintes-là. Pas 
question de faire venir du rouge théâtral 
– ou cardinal – aux Terreaux !

Cette fermeture implique-t-elle 
des pertes d’emploi ?
Le personnel d’accueil, soit une quin-
zaine de personnes, a été licencié. Il 
s’agit principalement d’emplois étu-
diants sur de courts termes, mais cela 
reste une décision difficile. L’adminis-
trateur et moi sommes très occupés à 
monter des dossiers pour les recherches 
de fonds (près de 900 000 fr.) et à suivre 
les chantiers, mais il n’est pas impos-
sible que nous devions recourir à des 
périodes de chômage technique.

 Propos recueillis par J.B.
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Sidération 
collective
ENQUÊTE DESSINÉE Les livres de Joann 
Sfar se dévorent souvent d’une seule 
traite. Pas cette fois-ci. Parce que ce vo-
lume est épais (450 pages) et dense : le 
bédéiste-star y raconte la béance qu’ont 
constitué le 7 octobre et la guerre qui 
a suivi pour les juifs de France et d’Is-
raël. Impossible aussi à avaler d’une seule 
traite, parce que Sfar revient sur les lieux 
de ce drame et parsème son enquête de 
récits et de témoignages sur ce qui a pu-
diquement été qualifié au départ d’« at-
taque » : femmes aux seins coupés, fil-
lettes violées, nourrissons brûlés vivants 
dans des fours… c’est bien un pogrom 
dont il s’agit, dont peu de monde a im-
médiatement saisi l’horreur – Sfar lui-
même fêtait son anniversaire ce soir-là. 
Et l’auteur de décortiquer le trauma dans 
lequel il a plongé lorsqu’il a compris, qu’il 
a vu un antisémitisme décomplexé dé-
ferler. Pour y faire face, il convoque les 
fantômes de son père, avocat, et leurs 
discussions sur le droit, celui de son 
grand-père maternel, lui-même survivant 
de la Shoah, qui, d’habitude, l’enjoint à 
« profiter de la vie ». Mais qui cette fois-
ci lui intime « de faire quelque chose ». 
Alors Sfar fait ce qu’il sait faire : il ra-
conte, témoigne au jour le jour de son 
désarroi, de sa colère, de sa tristesse. Il 
fait écouter des voix d’ami·es progres-
sistes : Delphine Horvilleur en France, 
mais aussi des journalistes, experts, ar-
tistes israéliens. En offrant longuement 
la parole aux vivants, aux morts, l’auteur 
redonne une place à la complexité, aux 
voix de la société civile, mais aussi et 
surtout à celles de la paix.  C. A.

Nous vivrons. Enquête sur l’avenir des juifs,
 Joann Sfar, Les Arènes BD, 2024, 450 p.

Maya Angelou, 
puissance de vie
MÉMOIRES Troisième volume des Mé-
moires de la chanteuse, danseuse, actrice, 
écrivaine, réalisatrice, poète, professeure 
et militante des droits civiques (1928-
2014). La révélation (baptiste) qui revi-
vifie sa foi troublée n’est pas le moindre 
des événements de cette tranche d’une 
vie hors du commun, tranche d’histoire 
socioculturelle aussi – les années 1950. Sa 
voix enveloppante fait chanter un récit à 
la fois haletant et apaisé, amical et mu-
sical, acide et plein d’humour. Des caba-
rets calypso de San Francisco à la Scala 
en passant par Le Caire et Paris (tour-
née de Porgy and Bess), les aventures de 
l’Afro-Américaine révèlent sa quête iden-
titaire, sa quête d’amour, ses affres de 
mère. Attachant, émouvant, stimulant. 
Et joyeux. Vivement la suite !   J. P.

Chanter, swinguer, faire la bringue comme à Noël, 
Maya Angelou, Notabilia 2024, 438 p.

Enquête théologique
PODCAST A la recherche de l’Esprit- 
Saint ! Jean-Christophe Emery, théolo-
gien et journaliste vaudois, se lance dans 
une « enquête socio-théologique » qu’il 
partage sous forme de podcast, réguliè-
rement diffusé jusqu’en septembre pro-
chain. Comment se vit la foi aujourd’hui 
chez les protestants ? Qu’est-ce qui est 
central ? Comment faire vivre la parole à 
Dieu ? Plusieurs membres de communau-
tés innovantes s’ouvrent et partagent leur 
vécu et leurs doutes.  C. A.

Recherchez « L’Eglise hors les murs – EERV » sur
votre plateforme de podcast ou www.re.fo/hors 

Comprendre 
le conflit par le lit 
BD DOCUMENTAIRE Les enjeux qui 
touchent à l’amour, à la procréation, à la 
sexualité présentés comme clé de lecture 
d’une société : tel est le pari de la journa-
liste Salomé Parent-Rachdi. Son enquête 
présentée sous forme de bande dessinée 
donne à comprendre comment les pres-
sions sociales et familiales, les règles re-
ligieuses, les préjugés et les blessures des 
uns et des autres marquent la vie intime 
de chacune et chacun en Israël et en Pa-
lestine. Seize témoins brisent les tabous 
et racontent les violences que familles, 
société et institutions font peser sur elles 
et eux. L’enquête était terminée peu avant 
les attentats du 7 octobre et quelques 
pages ont été ajoutées : ces événements 
ont encore tendu les relations et ont fait 
augmenter l’injonction à choisir son camp. 
Touchant et éclairant.  J. B.

Amour, sexe et terre promise, Salomé Parent-Rachdi/
Deloupy, Les Arènes BD, 2024, 160 p.

Les éclairs de Haldas 
CITATIONS L’œuvre prolifique de Georges 
Haldas est truffée de pépites, disséminées 
dans des centaines de pages. Ce volume, 
compilé par le pasteur Serge Molla, les 
trie sous forme d’abécédaire, pour les 
transformer en aphorismes. Mille che-
mins pour nous conduire vers « l’état de 
poésie », cher à l’auteur genevois.  M. W.

Fulgurances. Abécédaire, Georges Haldas, Labor et 
Fides (Petite bibliothèque de spiritualité), 2024, 288 p.

Evangile sur plateau
JEU Projet œcuménique et collabora-
tif, Rencontres avec Jésus est un jeu de 
société qui s’adresse aux catéchètes, fa-
milles, animateurs de jeunesse : il vise à 
faire découvrir les textes des Evangiles. 
Evolutif, ce jeu de plateau s’adapte à l’âge 
des joueurs et joueuses.  C. A.

Infos et ressources : www.exodeaventures.com
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Le « verdissement » 
des religions sous la loupe

CONVERSION Entre religion et dérègle-
ment climatique, il y a des liens ; et si, il y 
a dix ans, ces derniers ne paraissaient pas 
évidents, le paradigme a désormais chan-
gé. Une série d’études éclaire ces muta-
tions (voir encadré). L’Université de Bâle 
s’est ainsi penchée sur 3000 communau-
tés religieuses de Suisse, avec un ques-
tionnaire rempli par 1395 d’entre elles, 
puis une trentaine d’entretiens qualita-
tifs avec des représentant·es religieu·ses. 
Les chercheurs ont répertorié trois types 
d’engagements écologiques : matériel (in-
vestissement dans les infrastructures, 
mise en œuvre d’habitudes respectueuses 
de l’environnement), campagnes externes 
(prises de position publiques, organisa-
tion d’événements), diffusion interne 
(sensibilisation des communautés). 

Les réformés très engagés
Très clairement, le fait d’appartenir à une 
des dénominations établies facilite l’en-
gagement pour l’écologie, quelle qu’en 
soit la forme. Reconnues dans la socié-
té suisse, disposant d’un statut spécial 
et – dans la majorité des cantons – d’un  
financement par des impôts ecclésias-
tiques et d’une proximité avec l’adminis-
tration étatique, les Eglises catholiques 
et réformées disposent d’un avantage en 
la matière. Les communautés réformées 
sont comparativement les plus loquaces 
publiquement sur les questions écolo-
giques et elles aff ichent aussi l’indice 
d’engagement écologique le plus élevé, 
du moins selon l’étude ARG. Cependant, 
même si les autres communautés n’ont 
pas les moyens d’effectuer une transition 
complète, elles l’ont aussi amorcée : 75 % 
des communautés non établies ont en-
couragé un style de vie écologique.

Pour ce qui est des ressources et des 

obstacles, la théologie joue un rôle im-
portant dans le choix de s’engager ou non 
publiquement sur le sujet : « La manière 
dont la communauté mobilise sa théolo-
gie est plus importante que ses orienta-
tions politiques », précise Julius Malin, 
chercheur bâlois qui a participé à l’étude.

Rôle moteur de Laudato si'
Un ouvrage tout juste publié, concen-
trant diverses recherches de l’Univer-
sité de Lausanne, étudie ce tournant 
socioculturel, en particulier romand. Il 
pointe, comme d’autres études, le rôle 
fondamental joué par l’encyclique Lauda-
to si’ du pape François et la COP15 pour 
le climat. Mais ce travail met notamment 
au jour le fait que les Eglises ont collaboré 
avec d’autres acteurs sociaux et que les 
pratiques d’écospiritualité ont cristallisé 
ces possibilités d’échanges, en offrant no-
tamment une solution et des opportuni-
tés face à l’écoanxiété.

Plusieurs études confirment que les organisations religieuses suisses, 
comme ailleurs en Europe, ont intégré l’urgence écologique. Mais du progrès 
reste à faire. 

Le collectif auteur des Ecospiritualités contemporaines. De gauche à droite : Anaïs Reichard, Salomé Okoekpen, 
Alexandre Grandjean, Irene Becci, Christophe Monnot, Virgile Delmas.

Les auteurs distinguent différentes 
formes d’écospiritualité (chrétiennes, 
païennes, féministes…), dont les adeptes 
ont pu se rencontrer, échanger, col-
laborer, même si les visions du divin 
qu’elles véhiculaient étaient parfois très  
différentes. Des temps forts, des mouve-
ments, des institutions et des personnes 
ont ainsi accompagné un changement 
plus large dans la société : la démo-
cratisation de l’idée (ancienne, dans le 
christianisme) selon laquelle il faut « se 
changer soi pour changer le monde ». 
Car l’urgence est toujours présente : au 
cours de la dernière décennie, la Suisse 
s’est réchauffée de 2,5 °C (par rapport à 
la moyenne préindustrielle) et 60 % du 
volume de ses glaciers a disparu depuis 
1850.  Camille Andres

Sources
Retrouvez les différentes études évoquées 
sur www.reformes.ch/vert.
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UN CERTAIN REGARD Depuis le 1er juil-
let, Alexandre Winter est le primus inter 
pares, le premier parmi ses pairs, prenant 
pour trois ans la présidence du Conseil de 
cette institution qui trouve son origine 
dans les ordonnances ecclésiastiques de 
Jean Calvin, adoptées en 1541. 

Ce n’est qu’à 18 ans qu’il rencontre 
pour la première fois une personne 
croyante : elle « a eu le désir de me par-
tager sa foi et m’a offert ma première 
Bible ». Ce sera le terreau de son en-
gagement, qui s’épanouira durant un 
temps sabbatique à Zurich et permet-
tra sa « découverte » de Dieu. 
« Ce moment très fort, ce cha-
virement, m’a touché au plus 
profond de mon être. J’ai en-
suite cherché une communau-
té, sentant très vite qu’on ne 
croit pas tout seul. » C’est ain-
si qu’il se retrouve peu après à 
animer le catéchisme des ado-
lescents à la paroisse d’Onex… alors qu’il 
ne l’a lui-même jamais suivi. 

« J’ai beaucoup reçu de cette con-
fiance. Ce regard-là, porté sur moi par le 
pasteur de cette paroisse, m’a véritable-
ment animé. Cela a été une clé. Regarder 
les gens avec une sorte de confiance fon-
damentale est l’une des plus belles choses 
que l’Eglise peut offrir. » Alexandre Win-
ter achève son cursus en lettres. Après 
une année en tant qu’animateur à l’AJEG 

(Animation jeunesse de l’Eglise protes-
tante de Genève), il reprend le chemin 
des études, en théologie cette fois. Sa 
voie vers le pastorat est tracée.

Construire des passerelles
Sa modérature, le quadragénaire la voit 
ponctuée de rencontres, notamment 
avec les différents lieux de l’EPG et les 
autres Eglises. Il prône une inclusivi-
té large, espère contribuer à dévelop-
per toujours plus un « esprit de corps » : 
« Le fait d’avoir dans notre Eglise des 
lieux particuliers, peut-être un peu en 
marge, peut signifier que leurs membres 
ne trouvent pas suffisamment leur place 
dans les cadres traditionnels. Cela peut 
être vu comme un constat d’échec. Mais 
il ne doit y avoir qu’une seule Eglise. Nous 
sommes beaucoup à chercher des points 
de contact, à souhaiter construire des 
passerelles. »

Alexandre Winter croit fermement 
en l’avenir de son Eglise. Une Eglise qui 
devrait être à la fois un lieu qui accueille, 

qui offre quelque chose de 
singulier et qui n’hésite pas à 
prendre place dans la société. 
« C’est important de ne pas 
vivre dans un monde isolé. 
Nous devons notamment por-
ter un regard critique sur les 
situations d’injustice, vis-à-vis 
des minorités, des étrangers, 

des femmes ou des sans-droits. Même si 
nous le faisons déjà par notre présence 
dans les marges de la société, il y a encore 
beaucoup à réaliser ! » Ces questions de 
justice, il les a faites siennes en travaillant 
ces dernières années à l’Agora, l’Aumô-
nerie genevoise œcuménique auprès des 
requérants d’asile et des réfugiés.

La sauvegarde de la Création et l’at-
tention au monde vivant est un autre des 
thèmes qu’il porte et qui le porte. Sur ce 

sujet aussi, il estime que l’Eglise peut par-
ticiper à la recherche de réponses : « Nous 
avons une responsabilité écologique à as-
sumer. L’Eglise devrait proposer des ar-
guments théologiques et des fondements 
spirituels, pour contribuer à la réflexion 
sur différents objets soumis à votation. 
Par exemple lorsqu’ils concernent cer-
tains choix économiques, les questions 
de la non-violence ou de l’asile. L’Eglise a 
un héritage, riche et vaste, qu’elle devrait 
faire valoir sur ces sujets. Il y a une parole 
à faire entendre et à essayer d’incarner : 
la parole qui descend, dans le sens gé-
néalogique, d’un Dieu pauvre et humble, 
lequel ne s’est pas prévalu de lui-même 
pour s’offrir entier en Jésus-Christ. »

Une coopérative d’habitation
Cette participation aux défis de la société 
humaine, vécue à l’Agora, Alexandre Win-
ter l’expérimente également au quotidien 
dans sa vie personnelle puisqu’il a fondé 
avec d’autres une coopérative d’habitat 
communautaire. Tant la construction 
que les espaces extérieurs y sont pensés à 
l’aune du respect des ressources : une évi-
dence pour lui. Les murs sont fabriqués 
à base de paille, des panneaux solaires 
occupent toits et balcons, les bâtiments 
sont chauffés avec une pompe à chaleur, 
aucun engrais industriel n’est utilisé dans 
le potager…

La coopérative abrite notamment une 
chapelle où des offices, des lectures et des 
temps spirituels sont organisés régulière-
ment. Plusieurs coopérateurs souhaitant 
que l’un des appartements ait « une voca-
tion particulière », un six-pièces héberge 
quatre jeunes migrants en colocation, qui 
prennent régulièrement part aux temps 
communautaires. Afin d’ouvrir la coopé-
rative sur l’extérieur, des marchés de Noël 
et des invitations au voisinage y sont aussi 
organisés.   Anne Buloz

Alexandre Winter est le 
nouveau modérateur de la 
Compagnie des pasteurs, 
des diacres et des chargés 
de ministère de l’Eglise 
protestante de Genève 
(EPG).

« Une Eglise capable de dialoguer »
Alexandre Winter 

« On ne 
croit pas 

tout seul » 
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Bio express
1977 Naissance aux Etats-Unis puis 
emménagement à Sézenove, dans la 
campagne genevoise.
2006 Mariage avec Aurélie, suivi de la 
naissance de Joanna, Thomas et Alban.
2011-2021 Pasteur dans la paroisse de 
Bernex-Confignon.
2019 Construction d’une coopérative 
d’habitat communautaire composée 
de neuf appartements et d’une chambre 
d’amis indépendante, sur le terrain de la 
maison familiale.
2023 Alexandre Winter est élu par ses 
pairs modérateur de la Compagnie des 
pasteurs, des diacres et des chargés 
de ministère après trois années à la 
vice-présidence.
2024 Quitte son poste à l’Agora, mais 
reste enseignant à l’Atelier œcumé-
nique de théologie (AOT) à 20 %.

Le christianisme 
dans le monde
« Il me semble que l’Eglise ne peut 
pas cesser de se poser la question 
de sa place dans ce monde. Qu’elle 
doit la garder toujours ouverte. Et, en 
même temps, qu’elle peut paradoxa-
lement se passer de cette question. 
Qu’elle est d’une certaine façon déjà 
résolue, ou qu’elle ne peut y répondre 
réellement. L’Eglise est toujours déjà 
là. Et pouvoir croire aussi que, mys-
térieusement, elle sait aussi bien où 
elle va. »

Pour faire plus ample connaissance, 
son blog www.lesensdelamarche.net.
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APPELÉS À FAIRE 
TOUJOURS MIEUX 

DOSSIER « L’important n’est pas 
de gagner, mais de participer », a 
déclaré le baron Pierre de Coubertin 
lors d’un discours en 1908. 
Cette paraphrase – selon un 
historien interrogé par France 
Bleu – d’une déclaration en chaire 
de l’archevêque de Pennsylvanie est 
restée dans les esprits comme 
la devise du mouvement olympique. 
Mais qui y croit vraiment ? 
Notre culture occidentale nous 
impose des objectifs à atteindre 
et souvent à dépasser dans tous les 
domaines de notre vie : formation, 
loisirs, travail ! Même sur les 
réseaux sociaux on court après les 
« like ». Dans un monde qui ne se 
souvient que des vainqueurs, quelle 
place laissons-nous aux plus faibles 
ou à nos propres faiblesses ?
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Buts à atteindre, collègues à surpasser :  quand le job devient lieu de compétition

COMPÉTITIVITÉ  « Nous v ivons au-
jourd’hui dans un capitalisme financier 
où l’objectif est de faire en sorte que les 
actions des entreprises prennent de la 
valeur », rappelle David Giauque, poli-
tologue, professeur ordinaire à l’Insti-
tut des hautes études en administration 
publique de l’Université de Lausanne 
(IDEHEAP). « Et si vous voulez que les 
actions de l’entreprise prennent de la 
valeur, il faut faire pression sur les sa-
lariés pour aumenter leur productivité. 
On a vu, dès les années 1980, émerger un 
fort mouvement du néolibéralisme éga-
lement dans le domaine du management, 
appliquant des pressions toujours plus 
importantes sur le personnel des orga-
nisations, qu’elles soient publiques ou 
privées. L’un des outils de la recherche 
de la performance, qui fait désormais 
partie de l’univers des organisations 
contemporaines, c’est l’évaluation indi-
viduelle des collaboratrices et des colla-
borateurs, qui vise précisément à évaluer 
ce qui a été réalisé durant l’année passée 
et à fixer de nouveaux objectifs pour les 
années à venir, voire même à corriger le 
tir », développe le chercheur. 

Quels critères ?
« En principe, l’évaluation des collabo-
ratrices et des collaborateurs devrait 
s’effectuer sur la base de plusieurs cri-
tères. On devrait prendre en compte les 
compétences sociales, les compétences 
techniques ou les compétences relation-
nelles mais, en réalité, on mesure beau-
coup plus le quantitatif – la quantité de 
choses, de services ou de produits réali-
sés – que la qualité, parce que la qualité 
est plus difficile à mesurer et à évaluer. Il 
y a donc une sorte de myopie dans l’exer-
cice de l’évaluation des collaboratrices 
et des collaborateurs qui se fait sur le 
quantitatif au détriment du qualitatif. 

Entretiens annuels, bonus à la performance, le monde professionnel valorise 
la compétition au prix bien souvent de grandes frustrations. Normal, au vu des 
difficultés à évaluer non seulement la quantité de travail, mais aussi sa qualité.

Ce qui explique sans doute largement la 
perte de sens que peuvent ressentir un 
certain nombre de salariés », pointe Da-
vid Giauque. 

Le bon travail 
« Compter, c’est toujours relativement fa-
cile, voire très facile. Apprécier la qualité, 
c’est beaucoup plus difficile, mais les deux 
dimensions sont constitutives de la per-
formance, comprise dans le sens de ‹ faire 
un bon travail › », enchérit Yves Emery, 
professeur honoraire de l’IDHEAP. « La 
culture de la concurrence existe assez 
naturellement au niveau des entreprises, 
qui, pour survivre, se doivent d’être com-
pétitives. Cette culture s’est introduite 
par répercussion au niveau des ressources 
humaines, où les managers comparent les 
employés entre eux plutôt que de compa-
rer ce qu’ils font à un référentiel de bon 
travail. »

Aujourd’hui en retraite active, le 
pasteur vaudois Pierre Farron a accom-
pagné de nombreux travailleurs et tra-
vailleuses en souffrance à cause de leur 
travail. Auteur de Dis, pourquoi tu tra-
vailles ? (Editions Ouverture, 2012), il 
pousse la critique encore plus loin : « La 
notion de ‹ métier › est par exemple éli-
minée par le nouveau management. Les 
métiers, c’est une culture collective qui 
se développe sur une très longue pé-
riode. C’est par exemple le fait que les 
travailleurs âgés transmettent des savoir- 
faire et des valeurs. Ils se heurtent au-
jourd’hui à une vision technocratique 
visant à favoriser le profit à très court 
terme. Les métiers sont remplacés par 
la ‹ compétence ›, un concept extrême-
ment vague qui n’existe pas en dehors du 
contexte où elle est mise en œuvre et qui 
peut changer à tout moment. » Et le pas-
teur en est convaincu : la culture du tra-
vail bien fait permet sur le long terme des 

gains d’efficacité. « Quand j’étais étudiant, 
j’ai travaillé pour un ferblantier-couvreur. 
Il m’expliquait que, quand on va moins 
vite, on commet moins d’erreurs. Un peu 
comme un coureur automobile : s’il n’ap-
puie pas à fond sur l’accélérateur, il va fi-
nalement plus vite que celui qui part dans 
tous les sens. »

Etre à sa place
Pas question toutefois, pour Yves Eme-
ry, de tomber dans la caricature : « Dans 
beaucoup de contextes où je suis in-
tervenu, je ‹ n’osais pas › utiliser le mot 
‹ performance › parce que je savais que 
les gens l’associeraient au marché ou 
au néolibéralisme. Mais en anglais ‹ to 
perform › signifie simplement faire son 
job. Alors qu’en français ‹ performance › 
évoque l’idée d’exploit, de dépassement 
ou de prouesse sportive. » Le chercheur, 
qui est également conseiller de paroisse 
à Versoix (GE), défend un management 
porteur de valeurs respectueuses de l’in-
dividu : « C’est un peu biblique, ce que 
je vais dire, mais je pense que chaque 
personne a des compétences, un poten-
tiel. Une bonne gestion RH devrait ain-
si chercher la meilleure façon d’accou-
cher de ce potentiel. Pour ce faire, il ne 
faut pas mettre tout le monde à la même 
sauce, ou investir uniquement dans les 
meilleurs. Car une boîte tourne avec la 
contribution de chacune et chacun. Il y 
a toujours quelques stars qui sortent du 
lot, mais une entreprise tourne avec la 
grande majorité qui fait ‹ simplement › 
du bon boulot. »

Peut-être que ces personnes qui sur-
performent sont naturellement dotées 
de talents particuliers, ou qu’elles ont 
simplement acquis de grandes compé-
tences parce qu’elles ont su trouver le 
domaine leur permettant d’être dans leur 
f low, selon le concept du psychologue  
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Buts à atteindre, collègues à surpasser :  quand le job devient lieu de compétition

Mihaly Csikszentmihalyi, qui désigne 
ainsi la situation d’absorption totale 
d’une personne par son occupation ? 
« Quand on est dans son flow, on est vrai-
ment bien dans ce qu’on fait. On ne voit 
pas passer le temps et on fait un super 
boulot. Donc, comme responsable RH 
ou comme manager, si l’on peut arriver à 
créer de petits flows pour chacune et cha-
cun de nos collaborateurs, c’est gagné », 
se réjouit Yves Emery. 

Perte de sens 
Mais le management peut aussi avoir 
pour conséquence d’éroder l’engage-
ment, pointe David Giauque. « Le niveau 
d’engagement, lorsqu’on se lance dans un 
métier, est souvent important. Pourtant, 
lorsque vous êtes jeunes, obligés de faire 
un choix professionnel, vous ne le faites 
pas toujours de manière très rationnelle, 
peut-être par manque de choix. Mais au 
fur et à mesure, cet engagement peut 
s’étioler et cela d’autant plus rapidement 
que l’autonomie des salariés sera dimi-
nuée et leur liberté d’action contrainte. 
Le problème, c’est que les outils de  

gestion qui sont mis en place visent sou-
vent à discipliner et à orienter les travail-
leuses et travailleurs vers un seul objectif : 
la productivité et la performance. Et ef-
fectivement, petit à petit, comme l’activi-
té elle-même n’est plus le centre, comme 
ce n’est pas le beau travail qui est mis en 
exergue mais la productivité du travail, 
les salariés peuvent peu à peu perdre le 
goût de leur activité. Je pense qu’il y a 
énormément de salariés, aujourd’hui, 
passionnés par leurs activités, qui ont 
envie de faire un beau travail, mais cette 
qualité est aujourd’hui tout simplement 
empêchée dans les organisations par des 
outils de gestion qui visent uniquement 
la performance productive. » 

Pierre Farron en donne un exemple : 
« Un scénario se produit assez couram-
ment : une start-up réussit et entre en 
bourse après quelques années pour pou-
voir bénéficier de capitaux. Puis, après 
encore quelque temps, ses responsables 
annoncent simultanément un bénéfice 
exceptionnel et le licenciement d’une 
partie du personnel. A ce moment-là, 
l’action va faire un bond, qui est une 

Conseils de lecture 
Gestion des ressources Humaines : 
pour le meilleur et pour le pire, Yves 
Emery, David Giauque, François Go-
nin, collection Savoir suisse, PPUR, 
2019, 160 p.

Dis, pourquoi tu travailles ?, Pierre 
Farron, Editions Ouverture, 2012, 
256 p. 

création de valeur totalement artificielle, 
sans commune mesure avec ce qu’il a 
été possible d’obtenir auparavant par la 
transpiration et la créativité des gens qui 
bossent. Quelle est la place de l’être hu-
main et quel est le sens du travail dans 
un scénario comme celui-ci ? » interroge 
le ministre. 

Employés en compétition
« On a une relation très contradictoire 
avec la compétition. Elle fait partie de 
la culture occidentale ; les individus ont 
même besoin de se faire évaluer : ils se 
mettent en scène sur les réseaux sociaux. 
On n’a jamais assisté à tant de concours 
dans les médias… Mais, psychologique-
ment, la compétition peut provoquer 
beaucoup de souffrance lorsqu’elle est 
mise en musique par les organisations 
productives et qu’elle vise à mettre en 
concurrence les employés », note David 
Giauque. « En tant que profs de mana-
gement aujourd’hui, on a tendance à re-
lever les aspects négatifs de l’évaluation 
individuelle des collaboratrices et des 
collaborateurs, notamment sur la santé 
au travail ou sur le climat de travail. La 
concurrence n’est peut-être effectivement 
pas le meilleur moyen pour développer un 
climat de collaboration dont on sait qu’il 
permet les meilleurs résultats. »   J. B.
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Les exigences sont élevées dès le plus jeune âge, avant tout à l’école, mais 
également lors de leurs autres activités. Au risque de les stresser et de générer 
des conflits familiaux.

Est-ce que l’on attend des enfants qu’ils 
soient de plus en plus performants ? 
ÉDOUARD GENTAZ Cela dépend de 
la manière dont on définit ce qu’est la 
performance. Elle est souvent liée au 
concept de quantitatif, c’est-à-dire à 
des indicateurs mesurables qui per-
mettent de s’assurer qu’une compétence 
a été acquise. Si l’on prend l’apprentis-
sage de la lecture, il s’agit de mesurer 
la performance des enfants en vérifiant 
par exemple qu’ils sont capables de dé-
coder tant de mots par minute à un âge 
donné. C’est une performance absolue. 
Mais cet indicateur peut aussi être pris 
comme un sujet de motivation pour que 
la performance observée soit chaque fois 
la meilleure par rapport aux autres. C’est 
une performance relative.

Cette exigence de haute performance 
relative est-elle universelle ?
La Suisse a moins le culte de la per-
formance scolaire que la France, par 
exemple. Il y a moins de pression sociale 
autour de la réussite scolaire parce que 
la société est moins crispée, avec moins 
de chômage et de tensions sociales. La 
réussite scolaire n’est donc pas l’alpha et 
l’oméga d’un parcours. 

Les pays avec les meilleures perfor-
mances scolaires sont les pays asiatiques 
– la Corée du Sud, Singapour, etc. – et 
les pays nordiques. Mais ils ont deux fa-
çons très différentes d’y parvenir. Les 

pays asiatiques misent sur la perfor-
mance relative : toujours exceller et tra-
vailler beaucoup en dehors de l’école, 
alors que les pays nordiques ont renon-
cé aux notes et sont davantage soucieux 
du bien-être. C’est donc avant tout un 
choix de société. 

Et la Suisse ?
Nous sommes dans une situation in-
termédiaire entre ces deux pôles. La 
pression sociale est significative, mais 
reste raisonnable. Une des choses qui 
ont changé ces vingt dernières années 
est qu’il y a des classements pour tout. 
En France, les collèges et les lycées sont 
comparés. Le Figaro a même classé les 
meilleures écoles maternelles de Paris ! 
Ces classements sont visibles et connus 
de tous. Tout circule aussi sur les ré-
seaux sociaux : tout le monde est beau-
coup plus connecté et au courant, ce qui 
contribue à cette pression. Avant l’avè-
nement de la société numérique, la com-
paraison de la performance était moins 
tangible et très locale avec des parents 
qui se rencontraient et discutaient.

Les parents sont donc mis sous pres-
sion par ces comparatifs ?
De fait, quand je suis parent, je lis ces 
informations et cela me met une pres-
sion pour que mes enfants étudient dans 
les endroits bien classés. En Suisse, on 
est encore assez protégés parce que le 
système public fonctionne bien et de 
manière assez homogène. 

Comment les enfants vivent-ils le fait 
que notre société valorise la réussite ?
Les enfants ont une connaissance de 
cette pression scolaire, sportive, musi-
cale… qui concerne toutes leurs activi-
tés en fait. Parfois, les parents veulent 
qu’ils réussissent par procuration ; c’est  

notamment courant dans le sport, où 
tout est comme à l’école, mais exacer-
bé. S’ils veulent faire plaisir à leurs pa-
rents et répondre à leurs attentes éle-
vées, il faut que les enfants performent. 
Vont-ils l’accepter, et jusqu’où ? Certains 
supportent cette pression, d’autres la ra-
tionalisent et s’y plient parce que cela 
correspond à leur personnalité ; d’autres 
la rejettent ou en souffrent parce qu’elle 
est trop forte pour eux. En général, 
c’est toujours plus compliqué vers l’ado-
lescence parce que les jeunes sont ca-
pables de résister et d’exprimer leurs 
préférences. 

Quelles seront les conséquences ?
Cela dépend si les parents acceptent 
cette remise en cause. L’environnement 
social et ce qu’il véhicule va moduler le 
degré de pression et de comparaison. En 
fonction du modèle familial – si l’on né-
gocie ou pas, si l’on est flexible ou pas –, 
il y aura des conf lits plus ou moins 
forts. Cela dépend de la personnalité 
de l’enfant, qui est singulière et va se 
construire au fur et à mesure de son dé-
veloppement. Cette pression peut géné-
rer de l’anxiété. Comment l’enfant va-t-il 
la réguler pour qu’elle ne péjore pas ses 
examens ? On sait qu’un peu d’anxiété, 
de stress mobilise de façon à réussir. 
Mais si l’on dépasse une certaine dose, 
on perd ses moyens. 

 Propos recueillis par Anne Buloz

Edouard Gentaz 
professeur de 

psychologie du 
développement à 

l’Université de Genève.

« Cette pression peut générer 
de l’anxiété chez l’enfant »

Conseil de lecture  
Comment les émotions viennent aux 
enfants ?, Edouard Gentaz, Nathan, 
Paris, 2023. 
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La performance, une vertu biblique ?

Comment la Bible envisage-t-elle la réussite et l’exploit ? De David à Jésus, 
les Ecritures sont emplies de modèles difficiles à égaler et pouvant inspirer une 
idée de dépassement. Avec certaines nuances.

PRÉPARATION Noé navigua durant les 
40 jours et 40 nuits que dura le déluge ; 
Moïse erra 40 ans dans le désert ; Jésus 
porta sa croix dans la montée au Gol-
gotha… De l’Ancien au Nouveau Tes-
tament, plusieurs f igures ont marqué 
le christianisme de leurs prouesses. 
Tirée des codes gréco-romains, l’il-
lustration sportive en tant que telle se 
retrouve dans les écrits de Paul, et par 
exemple dans la Première lettre aux Co-
rinthiens. Paul y mentionne l’ascèse, la 
préparation mentale et l’alimentation 
auxquelles se soumet l’athlète pour 
atteindre la victoire. Une image qui 
évoque les objectifs, les beautés, mais 
aussi les difficultés de la foi chrétienne 
et les vertus à cultiver pour s’unir à 
Dieu. La comparaison apparaît presque 
de la même manière dans 2 Timothée, 
avec la métaphore du soldat, de l’athlète 
et du paysan qui souffrent, à l’instar du 

chrétien supportant tout pour obtenir 
le salut en Christ.

« Pourtant, la Bible se méf ie des 
performances », souligne le théologien 
Luc Bulundwe, spécialisé dans les lit-
tératures pauliniennes et la littérature 
chrétienne antique. Un bon exemple est 
celui de David, antihéros biblique qui 
vainquit Goliath. « Ici, la performance 
est celle de Dieu », relève le théolo-
gien. Cette métaphore est reprise par 
Paul, sous la forme d’une glorification 
de la contre-performance. « Quand je 
suis faible, c’est alors que je suis fort »  
(2 Corinthiens 12 : 10). « C’est dans la 
faiblesse, la souffrance et la mort que se 
trouve un certain honneur, à la suite du 
Christ mort sur la croix. C’est le para-
doxe de la victoire dans la défaite. 

Finalement, un échec humain peut 
révéler la victoire de Dieu », note le théo-
logien. Si au Moyen Age le catholicisme 

a exalté l’image d’une Eglise puissante, 
grâce à la construction des cathédrales, le 
protestantisme, lui, a montré davantage 
de pudeur. Pourtant, dans L’Ethique pro-
testante et l’Esprit du capitalisme, Max Weber 
a montré comment le protestantisme, en 
particulier dans son courant puritain, a 
pu favoriser une certaine idée de « per-
formance » professionnelle. 

De nos jours, dans des mi l ieux 
évangéliques et pentecôtistes améri-
cains, des passages bibliques sont mis 
en évidence par des athlètes, comme 
ces joueurs de football américain qui 
portent des versets bibliques inscrits 
sur leur visage.
Dans certaines communautés, les récits 
de guérison sont aussi vus comme un 
signe d’un Dieu tout-puissant, explique 
Luc Bulundwe. Il conviendrait donc de 
performer, comme lui. De plus, l’évan-
gile dit « de la prospérité » voit même 
la richesse comme le signe d’une béné-
diction et la pauvreté comme une malé-
diction ou une punition divine… A l’in-
verse, dans d’autres communautés, ce 
sont les personnes blessées ou malades 
qui sont présentées comme des témoins 
du Christ, qui a souffert comme elles. 
Finalement, tout dépend de l’interpré-
tation et surtout du choix des textes bi-
bliques, souligne le théologien.

Quoi qu’il en soit, si dans le sport 
le corps est aujourd’hui soumis à l’as-
cèse et à la performance, l’inf luence ne 
provient pas de la Bible. Ces notions 
sont déjà liées à la pratique sportive 
dans la Grèce antique, où des rites re-
ligieux étaient d’ailleurs célébrés lors 
des jeux. Et aujourd’hui, l’ascèse et le 
dépassement de soi sont également 
associés à l’islam, au bouddhisme et à 
l’hindouisme, notamment à travers la 
pratique du yoga ou la redécouverte du 
jeûne.  Nathalie OgiDavid sort vainqueur contre Goliath.
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Par appel ou par usure, elles et il ont sauté le pas – ou s’apprêtent à le faire – 
et renoncent à courir après la performance pour faire davantage de place à ce qui 
a du sens dans leur vie.

PARTAGER « Je n’ai jamais été une com-
battante. Je n’ai jamais été en recherche 
de toujours plus de performance ! Cela 
fait partie de mon éducation. J’ai tou-
jours été très satisfaite de ce que j’ai 
reçu et je ne suis pas particulièrement 
envieuse », annonce avec philosophie 
sœur Marie-Madeleine de Saint-Loup. 
« Par exemple, dans la musique, j’ai com-
mencé très tard à jouer de l’orgue. Je 
me disais bien qu’à 52 ans je n’allais pas 
pouvoir réaliser des prouesses, mais j’ai 
donné tout ce que je pouvais », explique-
t-elle. « Je fais au mieux, sans forcément 
chercher à me surpasser, sans vouloir 
absolument être au même niveau que 
les autres. » 

Cette attitude a toujours fait par-
tie de sa personnalité : « J’ai un tempé-
rament plutôt réservé, par timidité ou 
peut-être aussi par manque de confiance 
et d’assurance. Mais j’ai appris en tant 
qu’infirmière à prendre des responsabi-
lités, quelquefois à imposer ma façon de 
vivre, à régler des conflits tout en étant 
bienveillante et juste par rapport à la si-
tuation. Avoir de la compassion, de la 
bonne manière, savoir écouter ceux et 
celles avec qui nous partageons notre 
quotidien, savoir aussi transmettre 
notre joie d’être aimées de Dieu et de 
lui faire confiance dans tous les détails 
de notre vie. »

ANTICIPER « Il y a un an et demi, un 
ami nous a dit, à ma femme et moi : 
‹ C’est quand même bizarre qu’on 
coure comme des fous jusqu’à 65 ans 
pour s’arrêter complètement à 65 ans 
et un jour. Jusque-là, il faut sprinter 
puis : plus rien ! › », relate Marc Balz, 
pasteur des pasteurs dans la région 
Berne-Jura. « Avant cette discussion, 
jamais je ne m’étais posé la question. 
Pour moi, c’était évident que j’allais 
bosser en plein jusqu’à 65 ans pour 
ensuite diminuer tranquillement, 
faire de temps à autre un culte, un 
enterrement, rendre service… Son 
interrogation a fait du chemin en 
moi et je me suis dit : ‹ Est-ce que ce 
ne serait pas une option de ralentir 
avant 65 ans pour continuer de cou-
rir, mais moins vite, tant que la santé, 
la joie et l’élan me sont préservés ? › » 

Aujourd’hui âgé de 63 ans, le mi-
nistre va quitter fin septembre son 
poste de pasteur régional et ne gar-
dera qu’un 25 % consacré à l’accom-
pagnement des stagiaires, qu’il es-
père compléter par quelques mandats 
comme pasteur remplaçant ou faisant 
appel à ses compétences de coach et 
de formateur d’adultes. « Un tel chan-
gement, ça se prépare évidemment. 
Cela a un impact sérieux sur le bud-
get. Je peux me le permettre aussi 

Oser penser différemment   le rapport à son activité

Une bénédiction pour vivre en com-
munauté ? « Je dirais que c’est comme 
dans les familles : la jalousie peut aussi 
s’interférer. Mais la vie communautaire 
nous fait évoluer. Je crois qu’on apprend 
les unes et les autres à se contenter de ce 
qu’on a reçu. C’est Dieu qui nous a donné 
tous ces dons : on est donc des complé-
ments les unes des autres. Si l’une sait 
bien broder, d’autres savent dessiner, 
moi, je fais de la musique. Et tout cela, 
ça forme un tout. »

« Quand on sent que le Seigneur nous 
appelle à une vie communautaire, à une 
vie consacrée, il y a tout un chemin à 
faire pour réaliser que ce n’est pas son 
idée, mais vraiment quelque chose qui 
nous a été donné. » Malgré cela, sœur 
Marie-Madeleine reconnaît que le par-
cours comporte aussi quelques épreuves 
et quelques renoncements, dont celui de 
fonder une famille. 

« Mais une fois qu’on a pu vraiment 
dire ‹ oui, Seigneur, je t’obéis, je sais que 
c’est ma place ici ›, alors on peut vraiment 
lâcher et on découvre une forme de liber-
té. Mais il faut y travailler tout au long 
de la vie : se rappeler que l’on est au ser-
vice du Seigneur et d’une communauté. » 
Elle en veut pour preuve son propre par-
cours : « J’ai suivi l’école d’infirmières ici 
en tant que laïque. Et j’avais le sentiment 
que ma place était là, mais je n’en étais 
pas sûre. Cela s’est confirmé au cours de 
mes études. Ensuite, j’ai travaillé dans 
un hôpital d’enfants pendant 23 ans. Et 
je réalise que le Seigneur m’a énormé-
ment donné en me satisfaisant person-
nellement, mais aussi intérieurement. » 

Vivre la complémentarité 
des dons en communauté

Ralentir et 
préserver la joie 

Sœur 
Marie-Madeleine 

Marc Balz 
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PRENDRE SOIN  « J’ai de tous temps 
été très dynamique ! J’ai toujours eu 
plein d’activités, et pas seulement 
comme ‹ consommatrice ›, mais aussi 
dans le rôle de celle qui transmet, 
qui anime, qui organise », explique 
la pasteure Bettina Beer. 

Aujourd’hui coprésidente des 
VERT·ES Fribourg, elle est l’auteure 
d’Un océan de tristesse (Editions Les 
Trois Colonnes, 2021), livre dans le-
quel elle témoigne de sa dépression. 
« Ce que j’ai vécu, ce n’est pas le type 
de dépression qui nous empêche de 
sortir du lit pendant des mois », ra-
conte-t-elle. « Etre active a eu un 
côté plutôt stabilisant et valorisant. 
Le fait de ‹ performer › a été un sou-
tien pendant toutes ces années, un 
encouragement à tenir bon. 

La thérapie que j’ai entreprise 
alors ne m’a jamais amenée à re-
mettre en cause mon fonctionne-
ment de personne très engagée. Par 
contre, effectivement, je choisis dé-
sormais de manière plus ciblée mes 
engagements, qu’ils soient profes-
sionnels ou dans mon temps libre. 
Et quand je constate que je donne 
du temps, de l’énergie, et que je ne 
reçois rien ou peu en retour, il faut 
que je change quelque chose, que je 

Cette démarche a poussé Bet-

Oser penser différemment   le rapport à son activité

parce que les enfants sont sortis de la 
coquille et que ma femme a une certaine 
souplesse. Faire face à cette étape de vie 
demande beaucoup de discussions, et 
puis ça vient nous interroger sur nos 
rôles respectifs », explique le ministre. 

« Et ce projet s’anticipe aussi au ni-
veau de l’image que j’ai de moi : je me 
rends compte que c’est un grand chan-
tier et que je n’en suis pas au bout. Je suis 
pasteur depuis 34 ans : c’est une identité 
que j’ai faite mienne, mais elle m’est aussi 
donnée de l’extérieur. » Changer consti-
tue donc un sacré défi : « Un ami en re-
traite depuis peu m’a fait remarquer que 
depuis l’âge d’aller à l’école, entre forma-
tions et emplois successifs, d’autres ont 
toujours décidé de ses horaires. Un cadre 
extérieur structurait sa vie. ‹ Mainte-
nant, tout d’un coup, je dois décider de 
ce que je fais, de ce qui est prioritaire ›, 
me disait-il. » 

Marc Balz évoque aussi d’autres rai-
sons qui l’ont poussé à ralentir, malgré 
l’insécurité que cela représente : « C’est 
une question de valeurs. Ce que je reçois 
sur mon compte salaire chaque mois est 
évidemment une sécurité, mais est-ce que 
je peux vivre avec moins ? Est-ce que ma 
santé et ma joie à vivre ont de l’impor-
tance ? Ce que je me suis dit aussi, c’est 
qu’avant de commencer à faire du mauvais 
boulot, pour des raisons d’âge, pour des 
raisons de fatigue, et peut-être de moti-
vation qui diminue, je préfère m’arrêter. » 
Aurait-il voulu pouvoir prendre cette dé-
cision plus tôt ? « Il y a cinq ans, la ques-
tion ne se posait pas et, il y a deux ans, je 
n’étais pas prêt. »   

tina Beer à quitter son poste de char-
gée de relations avec les Eglises au sein 
de l’Eglise évangélique réformée de 
Suisse. « La thérapie, ou du moins la ré-
flexion qu’elle a déclenchée, m’a menée 
à la conclusion que ce poste-là ne me 
convenait plus parce que je n’en recevais 
pas assez. C’est assez personnel : pour 
certains, le salaire suffit probablement 
comme reconnaissance. 

Moi, j’ai besoin de me sentir utile, 
d’avoir l’impression d’utiliser mes com-
pétences, de faire quelque chose qui ap-
porte à la société », énumère la théolo-
gienne. « Aujourd’hui, je suis formatrice 
ENSA (premiers secours en santé men-
tale). Donner ces cours, c’est intense : 
huit heures sur une journée entière avec 
un groupe qu’on ne connaît pas et sur 
une thématique qui n’est pas joyeuse. 
C’est très fatigant mais, en même temps, 
ça me donne énormément d’énergie ! »

Faisant référence à la parabole bi-
blique des talents, la théologienne ré-
sume : « La plus grande richesse que j’ai 
reçue, c’est du temps. Et j’ai besoin de 
ressentir que je l’investis judicieuse-
ment. J’ai par exemple décidé plusieurs 
fois d’arrêter de lire certains ouvrages, 
car il y en a tant que j’aimerais lire et 
que je n’ai pas encore lus », explique-t-
elle. « Pour ce qui est de mon livre, au-
jourd’hui j’ai évolué : je ne m’y reconnais 
plus totalement. Mais quand je l’ai écrit, 
au début de ma maladie, c’était une ma-
nière de mettre mes compétences au 
service d’une cause, la sensibilisation à 
la maladie psychique. »

 Joël Burri

« Utiliser mes compétences, 
et que cela ait du sens »

Bettina Beer

21N°78 | Réformés DOSSIER



C’est la course… à la réussite
CONTE Depuis quelques jours, l’école est 
en effervescence : des évaluations vont 
bientôt avoir lieu. Mme Pétronille et ses 
collègues sont mobilisées depuis près 
de trois semaines pour élaborer un sujet 
et des exercices. Ce n’est pas une chose 
facile, toutes les enseignantes de l’école 
n’ont pas forcément abordé les notions 
évaluées de la même façon. Et, bien en-
tendu, chacune a à cœur la réussite de ses 
propres élèves… Certaines souhaitent 
que l’on remarque que leurs élèves sont 
les meilleurs…

Dans la cour, les élèves discutent de 
ces évaluations qui commenceront dans 
quelques jours. Il est clair que pour Pier-
rot et Louis, tout ira bien. Les exercices 
proposés lors du test ne seront guère dif-
férents de ceux réalisés en classe. 

Pour Mathieu et Clara, cela s’annonce 
plus difficile : ils ont intérêt à avoir une 
bonne note, car leurs résultats ne sont 
pas très réguliers ni très élevés. Clara a 
peur de redoubler, de ne plus être dans la 
même classe que ses copines l’année pro-
chaine. Le père de Mathieu l’a déjà préve-
nu : « Pas de bonne note, pas de nouvelle 
paire de rollers ! »

Pour Charlotte, les évaluations en-
traînent une véritable crise de panique : 
sa mère a dit que pour réussir dans la 
vie, il fallait toujours avoir les meilleures 
notes : « Si tu veux avoir un bon métier 
plus tard, il faut être bonne à l’école ! »

Mario quant à lui a tellement peur des 
mauvaises notes qu’il ne réalise aucun 
exercice, pris de panique parfois devant 
sa feuille ou le fait d’être évalué. Quelques 
fois, il reste même à la maison le jour de 
l’évaluation. La peur le rend malade… 
Enfin, c’est ce qu’il lui arrive de dire à sa 
mère, tout aussi anxieuse que lui…

Pierrick va faire ce qu’il pourra pour 
réviser : il a une compétition d’escrime 
la veille du test, ses cours de violon 

trois fois par semaine, tandis que sa sœur 
a son gala de danse à préparer. Il se dit 
qu’il emportera son cahier partout où il 
ira et révisera dès qu’il aura un moment 
de libre. Il a l’habitude désormais, mais 
il se sent tellement fatigué. Il fait de son 
mieux en classe, mais parfois il se dit 
qu’il aimerait bien passer plus de temps à 
jouer, à lire, ou simplement ne rien faire.

La mère de Mika a déjà écrit trois fois 
à la maîtresse de son fils pour connaître le 
type d’exercices qui seront proposés lors 
de ce test. La maîtresse lui a transmis les 
objectifs de cette évaluation une semaine 
à l’avance, via l’agenda, mais c’est insuf-
fisant pour elle. Mika doit se préparer 
au mieux, et doit recevoir une batterie 
d’exercices pour réviser à la maison.

La mère de Louise est bien consciente 
des difficultés de sa fille, mais elle l’aide 

du mieux qu’elle peut à apprendre sa le-
çon sur les verbes du premier groupe. 
Et surtout, elle l’aide à se détendre et à 
comprendre qu’il ne sert à rien d’être par-
faite, mais qu’il s’agit plutôt de faire de 
son mieux.

Le père de Boris aimerait bien que 
son fils progresse à l’école, alors il fait de 
son mieux, lui aussi : il a demandé à une 
étudiante de l’aider à réviser. Il n’en a lui-
même pas le temps, parce qu’il cumule 
plusieurs emplois. Veuf, il doit gérer la vie 
de famille, ses deux enfants et ses em-
plois ; magasinier du lundi au mercredi, 
déménageur du jeudi au samedi, et le soir, 
lorsque ses enfants dorment, il suit des 
cours sur internet. Il aimerait tant pou-
voir trouver un meilleur travail… 

 Rodolphe Nozière
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
La rédaction vous propose une histoire pour les 8-12 ans à 
lire à vos (petits-)enfants, pour lancer le débat en famille.

                           ENFANTS



Nous voulons être trop performants, trop bien faire, alors qu’il faut accepter 
de recevoir les choses comme un don. La Bible fait l’éloge de ces dons qui sont 
nos différences, même lorsque nous les percevons comme des faiblesses.

GRÂCE « Chacun a reçu de Dieu son don 
particulier, l’un celui-ci, l’autre, celui-là. » 
Cette citation de saint Paul, saint Benoît 
l’utilise dans sa Règle monastique non 
pas pour parler du célibat, mais de la me-
sure de la boisson, quelque chose appa-
remment de peu d’intérêt. Il veut nous 
apprendre par là que nous recevons des 
dons et que chacun en reçoit des particu-
liers. Or, dans notre époque de la perfor-
mance, nous voulons plutôt nous réaliser 
que recevoir, nous voulons donner plutôt 
que recevoir.

Saint Benoît dit, en parlant de la 
quantité de vin, que certains ont reçu 
de Dieu la grâce de s’en abstenir. Il ne 
dit pas : « Certains en faisant un effort 
pourront s’abstenir de vin. » Et c’est une 
leçon qui me semble assez universelle : 
nous voulons être trop performants, trop 
faire, alors qu’il faut accepter de recevoir 
les choses comme un don. 

A un autre niveau, si chacun a reçu de 
Dieu un don particulier, c’est que nous 
sommes tous différents. Dans ces dons, 
il y a des choses que nous pouvons consi-
dérer comme des forces, mais aussi des 
choses que nous aurons tendance à consi-
dérer comme des fragilités. Et pourtant, 
tout cela est don. 

Or le texte fait l’éloge des différences : 
pas seulement des bonnes, mais aussi de 
celles qui nous limitent, qui nous font 
mal. Elles nous apprennent à nous rap-
porter de manière juste aux autres.  
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Cette méditation a été proposée 
par frère Vladimir Gaudrat, abbé de  
Lérins (Alpes-Maritimes), dans Hautes 
Fréquences sur RTS La Première. 
>A réécouter sur www.re.fo/recevoir
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Un éloge des différences

TEXTE BIBLIQUE 

En réalité, je préférerais 
que tout le monde soit comme moi ; 
mais chacun a le don particulier que 

Dieu lui a accordé, 
l’un ce don-ci, l’autre ce don-là.

1 Cor 7, 7 (Nouvelle traduction en français courant) 

            RÉFLEXION BIBLE EN MAIN



Chaque mois, nous présentons l’un des auteurs 
qui ont façonné notre culture chrétienne.

Penseur visionnaire et résistant au nazisme, Dietrich Bonhoeffer est exécuté aux 
derniers jours de la guerre. 

« Ce n’est pas l’acte religieux qui fait le chrétien, mais sa 
participation à la souffrance de Dieu dans le monde »

Dietrich Bonhoeffer (1906-1945)

Bonhoeffer : 
la grâce au prix de la vie

communauté, comme Eglise, dans l’opa-
cité de l’histoire. L’Eglise est le Christ ca-
ché parmi nous »

Combat contre Hitler
Trop jeune pour devenir pasteur, Bon-
hoeffer part aux Etats-Unis. Il y découvre 
l’œcuménisme et le pacifisme. De retour 
en Europe, il partage son travail entre le 
pastorat, l’Université et la cause œcumé-
nique. En 1933, quand Hitler prend le pou-
voir, il devient le premier théologien pro-
testant allemand à voir dans la persécution 
des juifs l’enjeu crucial du combat de la foi 
contre l’Etat nazi. Il rejoint les rangs de 
l’Eglise dite « confessante », aux côtés de 
Karl Barth, et proclame : « Celui-là seul 
qui crie en faveur des juifs a le droit de 
chanter du grégorien. »

S’ensuivent deux ans à Londres, 
comme pasteur de la communauté alle-
mande. Il en revient au printemps 1935 
pour diriger un séminaire, où il formera 
les jeunes pasteurs à l’esprit de résistance : 
beaucoup d’entre eux seront jetés en pri-
son ou mourront au front. Dans ses cours, 
Bonhoeffer se bat contre une compréhen-
sion paresseuse de la foi. Il ne craint pas 
les formules-chocs : « La grâce à bon mar-
ché, l’ennemi mortel de notre Eglise, c’est 

A lire
Les œuvres de Dietrich Bonhoeffer 
sont publiées en français chez Labor 
et Fides. En particulier : Vivre en dis-
ciple : Le prix de la grâce (2009), De 
la vie communautaire (2007) et Résis-
tance et soumission : Lettres et notes 
de captivité (2006).

RENOUVEAU Théologien engagé, pré-
dicateur intransigeant, éducateur dans 
l’âme, homme de prière, prophète d’une 
Eglise en devenir, résistant, martyr : 
Dietrich Bonhoeffer fut tout cela à la 
fois. Victime du régime hitlérien, il est 
mort à 39 ans, quelques jours avant la 
f in de la Seconde Guerre mondiale. 
Chez lui, militance chrétienne, action 
politique et réflexion théologique sont 
inextricablement liées.

Dietrich Bonhoeffer est né à Breslau 
(aujourd’hui Wrocław, en Pologne), dans 
une famille luthérienne peu pratiquante. 
Mais, à 17 ans, il se décide pour la théolo-
gie. Brillant et précoce, il soutient sa thèse 
de doctorat à 21 ans. Il y développe ce qui 
deviendra le thème de sa vie : l’Eglise. Pour 
lui, « Christ existe parmi nous comme 

la grâce sans la croix. La grâce qui coûte, 
c’est l’Evangile qu’il faut toujours chercher 
à nouveau. Elle coûte parce qu’elle est, 
pour l’homme, au prix de sa vie ; elle est 
grâce parce que, alors seulement, elle fait 
à l’homme cadeau de la vie. »

Résistance jusqu’à la mort
Sa vie, précisément, s’accélère quand la 
Gestapo ferme son séminaire. D’abord in-
terdit de séjour à Berlin, puis de prendre 
la parole publiquement, Bonhoeffer se ré-
fugie à New York. Mais, solidaire de son 
peuple jusque dans sa faute, il en revient à 
peine trois semaines plus tard, juste avant 
que la guerre n’éclate.

Inséré dans des réseaux de résis-
tance clandestins, Bonhoeffer est arrêté 
en 1943. Les lettres qu’il écrit depuis la 
prison, souvent griffonnées à la hâte, té-
moignent de sa force de réf lexion et de 
sa créativité théologique. Ses questions : 
« Comment le Christ peut-il devenir aussi 
le Seigneur des non-religieux ? Comment 
parler de Dieu sans religion ? » Toutefois, 
son propos « n’est pas de gagner le monde 
au Christ, mais de repenser la présence 
et l’action du Christ dans un monde qui 
a changé ». Transféré de captivité en cap-
tivité, il est finalement enfermé en 1945 
dans le camp de Flossenbürg, en Bavière. 
Là, il est condamné à être pendu aux côtés 
d’autres conjurés. La veille de son exécu-
tion, il laisse un dernier message : « Pour 
moi, c’est la fin, mais aussi le commen-
cement. Je crois au principe de notre fra-
ternité chrétienne universelle qui est au- 
dessus de toutes les haines nationales et 
que notre victoire est certaine. »  M. W.

                     PIERRES ANGULAIRES
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Au caté, laisser les enfants s’exprimer

MÉTHODISTES Armanda Ganye est tré-
sorière et monitrice du culte de l’enfance 
à l’Eglise protestante méthodiste du Bé-
nin (EPMB) et Adolphe Zannou-Tchoko 
y est pasteur et directeur du département 
de l’école du dimanche. Leur institution, 
née en 1843, est l’une des principales 
dénominations du pays. Elle compte 
900 églises sur 19 régions synodales. A 
partir de 1993, elle développe une réelle 
politique pour les plus jeunes. A ce mo-
ment-là, de véritables « temples pour en-
fants » sont construits et prennent peu 
ou prou la forme d’écoles : des salles y 
regroupent les enfants par âge (des tout- 
petits jusqu’à 15 ans environ).

« L’objectif d’alors, c’était la sépara-
tion d’avec les parents : au culte, les en-
fants bavardent; les adultes ne peuvent 
pas suivre. Il était dès lors important 
d’occuper les petits aussi », explique le 
pasteur. Concrètement, les jeunes ont 
droit chaque dimanche à leur propre 

programme et à leur culte dédié : « On lit 
la Bible, on la médite, on permet à l’en-
fant de poser des questions, il peut lire le 
texte lui-même », explique Armanda.

Alors qu’en Suisse la tendance est au 
développement d’activités « parents-en-
fants », au Bénin, le système des Eglises 
d’enfants est bien accepté, estime le pas-
teur. Elles sont financées par les Conseils 
d’Eglises. Et le ministre de noter aussi 
que les parents ont pleine confiance dans 
les 1500 moniteurs de l’EPMB qui s’oc-
cupent de leur progéniture. 

« Avez-vous aimé ? »
DM soutient l’Eglise béninoise dans la 
formation de ses moniteurs : l’organi-
sation a donc concocté pour Armanda 
Ganye et Adolphe Zannou-Tchoko – de 
passage en Suisse – un parcours de vi-
sites et de rencontres avec différents par-
tenaires et interlocuteurs ecclésiaux en 
Suisse romande. En découvrant d’autres 

Comment parler de foi aux enfants et aux ados ? DM soutient les échanges dans ce 
domaine entre l’Eglise protestante méthodiste du Bénin et des Eglises romandes.

méthodes de transmission (comme le 
théâtre des Théopopettes ou le jeu Godly 
Play), c’est de nouvelles manières d’intera-
gir avec des enfants qu’ils ont observées : 
« Le libre choix est laissé aux enfants pour 
donner leurs impressions. La première 
question qui leur est posée, c’est: ‹ avez-
vous aimé? › Les enfants donnent leur avis. 
Chez nous, c’est différent, avec davantage 
des questions de compréhension », pointe 
Armanda. Au Bénin, la transmission est 
plus « frontale », explique le pasteur. « On 
apprend de ses aînés qui ont plus de savoir 
et d’expérience que nous: cela correspond 
à la réalité de la société africaine. » 

Il n’est cependant pas question de 
« copier-coller » des outils découverts ici 
à Cotonou: « Nos moyens sont trop limi-
tés », reconnaissent les deux envoyés. Ce-
pendant certaines approches peuvent être 
reprises. « Raconter au moyen d’un objet 
ou d’un dessin pour que l’enfant puisse 
réellement revivre ce qui se passe, qu’il ait 
l’impression d’être là au moment où cela 
se déroule », pointe par exemple Arman-
da. Qui a aussi remarqué qu’ici « quand on 
moniteur présente une animation, il est 
totalement absorbé par ce qu’il fait ». L’at-
titude et la posture font beaucoup pour la 
qualité de la transmission. 

Le voyage a été l’occasion de nom-
breuses observations, mais sans naïve-
té. « Ce n’est pas ‹ tout bien › dans une 
culture et ‹ tout faux › dans une autre. Il 
faut réussir à faire une synthèse des deux », 
explique le pasteur.

Armanda et Adolphe ont ainsi apprécié 
les nombreux temps de convivialité en mi-
lieu protestant, occasions de prendre des 
nouvelles de l’autre. Mais ils constatent 
aussi que les cultes ici « ne bougent pas 
trop »… « Chez nous tout démarre avec des 
chants et des danses », souligne Arman-
da : « C’est une manière de montrer sa joie 
d’être là. »  Camille Andres 

©
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En Afrique, comme en Europe, Armanda Ganye et Adolphe Zannou-Tchoko constatent les mêmes défis 
auprès des jeunes : parler de spiritualité, dans une société toujours plus matérialiste.
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« Un lieu vivant et non dogmatique »

MINISTÈRE Equipé de fauteuils et de ca-
napés colorés, le temple de La Sallaz, sur 
les hauts de Lausanne, respire l’hospitali-
té. « Créée il y a six ans grâce à une équipe 
de ministres très soudée, cette ambiance 
décontractée et communautaire permet 
aux personnes qui arrivent ici, familles ou 
personnes âgées, de se sentir tout de suite 
chez elles », explique Emmanuel Schmied. 
La transformation audacieuse a redyna-
misé la paroisse. Rebaptisé Espace 4C  
(cultuel, culturel, communautaire et chré-
tien), l’endroit est devenu un carrefour 
entre des générations, des intérêts, des 
sensibilités culturelles et chrétiennes. Il 
accueille des activités diverses et variées : 
concerts, soirées jeux, rencontres entre 
jeunes, culte animé avec des écrans, ani-
mations Godly Play pour les enfants, évé-
nement autour d’Halloween, Silentparty, 
notamment. « Nous essayons de faire en 
sorte que l’église ne soit pas seulement un 
lieu de culte, mais un lieu vivant et non 
dogmatique », souligne le ministre. Un 
esprit d’ouverture qu’il a sans doute ra-
mené de sa jeunesse et de quatre années 
passées au Mexique. Alors menuisier-ébé-
niste et chrétien engagé, celui qui videra 
plus tard les bancs de l’église de La Sallaz, 
construit des bancs pour la communauté 
évangélique paysanne et indigène dans la-
quelle il a été envoyé par DM – Echange 
et Mission. 

Travail du bois
Poussé par les fidèles, il y assume égale-
ment un rôle « presque pastoral ». C’est 
donc naturellement que, de retour en 
Suisse, Emmanuel Schmied se forme au 
ministère. 

Sa consécration a lieu en 2013 et il 
travaille d’abord à mi-temps en tant que 
diacre à La Sallaz, tout en continuant 
d’exercer en parallèle son métier du bois. 
Un peu à l’image de ces paysans-pasteurs 

côtoyés en Amérique centrale.
« Côté paroisse, on m’a demandé 

de fédérer les secteurs enfance et fa-
mille à travers divers événements. » 
Le dynamique diacre crée des week-
ends familles et les aiR’Kids qui trans-
forment la cathédrale de Lausanne 
en centre aéré pour les enfants. Il 
reprend la coordination des Kids- 
Games au niveau lausannois, puis ro-
mand. Depuis 2014, il préside aussi le co-
mité romand de ces animations sportives, 
ludiques et bibliques qui rassembleront 
en août prochain durant six jours quelque 
2000 enfants âgés de 7 à 14 ans dans  
18 régions romandes. « Ce qui me porte 
dans ces journées, c’est l’aspect œcu-
ménique, avec ces Eglises catholiques, 
réformées et évangéliques qui œuvrent 
ensemble pour autre chose qu’une célébra-
tion de l’unité », relève le quinquagénaire, 

Après avoir participé à la métamorphose du temple de La Sallaz, orchestré les 
KidsGames, Emmanuel Schmied quitte sa paroisse à la fin de l’été. Un nouveau défi 
attend le diacre, toujours désireux de faire rayonner l’Eglise.

lui-même père de trois grands enfants.
Après onze ans de diaconat à la pa-

roisse de La Sallaz-Les Croisettes, Em-
manuel Schmied s’apprête désormais à 
prendre un nouvel envol. Il quitte son 
poste en septembre pour entamer un 
séjour sabbatique à Londres, histoire 
d’apprendre l’anglais. Et en avril 2025, 
il rejoindra la paroisse de Morges dans 
un ministère à 100 % paroissial. « C’est 
un nouveau défi. J’arrive avec mon dada 
intergénérationnel, communautaire, 
un bout de dynamisme et une envie de 
rayonnement. On verra ce qu’il est pos-
sible de faire. » Le plus important à ses 
yeux, c’est de ne pas avoir peur de se 
tromper, d’oser apprendre de ses erreurs. 
Mais aussi de rester attentif à ne pas tra-
vailler en circuit fermé, de rester tourné 
vers l’extérieur pour incarner une Eglise 
accueillante et rayonnante.  Nathalie Ogi

Diacre à La Sallaz-Les Croisettes, Emmanuel Schmied rejoint la paroisse de Morges en 2025.
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« On peut résoudre des conflits sans violence »

1946. Franck Buchman, un pasteur lu-
thérien américain, souhaite créer un 
mouvement pour un monde sans haine. 
Caux Initiatives et Changement (nommé 
alors « Réarmement moral ») naît dans le 
Caux Palace. Au sortir de la guerre, les 
premières conférences y ont lieu, notam-
ment entre Français et Allemands. Re-
nommées Caux Forum en 2017, les confé-
rences de Caux visent à inspirer, équiper et 
connecter les individus en vue d’un monde 
« juste, en paix et durable », selon les sta-
tuts de la Fondation. Trois rendez-vous 
se déroulent cet été. Pour chacun, 200 à 
300 participants sont attendus (issus de la 
société civile, de mouvements populaires, 
d’ONG, d’organismes gouvernementaux, 
de médias, d’agences des Nations unies…). 
Le « Caux Forum sur les objectifs de dé-
veloppement intérieur » cible les trans-
formations personnelles à opérer pour 

atteindre les objectifs de développement 
durable de l’ONU ; le Forum pour la dé-
mocratie place l’accent sur des valeurs 
démocratiques (intégrité, responsabilité, 
transparence et inclusivité) ; et 
un forum intergénérationnel 
est centré sur les notions de 
liberté et égalité, fraternité et 
foi, espoir et amour. La spiri-
tualité y sera présente : chaque 
journée démarre par une céré-
monie d’inspiration autochtone 
pour se relier à une transcen-
dance. 

Sarah Noble est respon-
sable de l’engagement inter-
national pour la Fondation de 
Caux Initiatives et Changement et active 
depuis vingt ans dans la résolution de 
conflits (peace building).

Le terme de « paix » paraît presque 
désuet : pourquoi ? 
SARAH NOBLE Peut-être, car on la prend 
pour acquise. Or, d’après les données de 
l’institut suédois d’Uppsala pour la réso-
lution des conflits, nous vivons actuel-
lement dans le plus grand moment de 
violence depuis la fin de la guerre froide. 
Nous ne vivons pas une guerre mon-
diale, mais nous vivons dans un monde 
en guerre, comme le soutient Paul Poast, 
professeur associé à l’Université de Chi-
cago. L’enjeu est de choisir de gérer le 
conflit par la violence ou par le dialogue. 
Les conflits peuvent contribuer au pro-
grès et être résolus sans violence, mais au-
jourd’hui le recours à la violence est tou-
jours plus systématique. Nous manquons 
de capacités de leadership pour résoudre 
les problèmes d’une autre manière. Quant 
au pacifisme, il existe toujours, mais il est 
moins audible que les voix qui poussent 
à la guerre. Dans le conflit israélo-pales-
tinien, on fait taire les voix pour la paix.

Le Caux Forum tiendra cet été au-dessus de Montreux une série de rencontres 
axées sur les valeurs démocratiques portées par ce mouvement pacifiste toujours 
vivace, près de 80 ans après sa fondation.

Quels outils sont indispensables à la paix ?
Le Caux Forum vise à permettre à cha-
cun d’être le changement qu’il veut voir 
dans le monde. Même si cela ne semble 

p a s  p r o d u i r e  d ’ i m -
pact, travailler sur soi, 
pratiquer activement 
l’amour, la tolérance, le 
respect, construire la 
confiance, cela contribue 
à construire un monde 
plus positif. Se focaliser 
sur ces valeurs est donc 
important sur le plan 
individuel. La médita-
tion est l’un des outils 
pour y parvenir, car elle 

nous permet de prendre conscience que 
nous sommes tous connectés. Nous nous 
concentrons sur nous-mêmes, dans nos 
sociétés individualistes, sans comprendre 
nos interconnexions ni réfléchir à nos ma-
nières de gérer les conflits.

Quels signes d’espoir voyez-vous 
pour la paix ?
Une conférence entre un Israélien et un 
Palestinien, dont des amis proches ont 
été tués le 7 octobre 2023 et après. Le 
monde est partagé entre ceux qui sont 
convaincus du besoin de paix et ceux qui 
ne voient pas encore cette urgence. L’es-
poir est une action que nous devons pra-
tiquer chaque jour. Je lisais le livre de Jane 
Goodall : elle y rappelle que l’espoir est un 
mécanisme de survie humain. 

 Propos recueillis par Camille Andres

Sarah Noble
Responsable de 

l’engagement international 
pour Caux Initiatives 

et Changement « Nous ne 
vivons pas 
une guerre 
mondiale, 

[…] 
mais dans 
un monde 
en guerre »

Pu
b

Informations
www.iofc.ch/fr 
Possibilité d’assister à la cérémonie d’ou-
verture le 15 juillet à Caux ou en visio. 
Inscription : www.re.fo/democratie
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Les rites écologiques, ça s’apprend !

APPRENDRE Cinq jours pour relire les 
textes bibliques en lien avec la nature : 
c’est le programme d’écoFAST, proposé 
par Cèdres Formation et la plateforme de 
transition écologique et sociale de l’Eglise 
évangélique réformée du canton de Vaud. 
Ouverte à toutes et tous, sans prérequis, 
cette formation démarre en septembre, 
mais se déroule au rythme… d’un jour par 
saison ! Centré autour de l’arbre, ce par-
cours pluridisciplinaire qui mobilise « la 
tête, le cœur et les mains » vise à nourrir 
et approfondir le travail écospirituel de 
chacun, à soutenir l’engagement pour la 
transition écologique. Parmi les interve-
nants : Fabienne Aumont, sculptrice et 

calligraphe, Ernst Zürcher, ingénieur 
forestier et auteur.
Infos : cedresformation.ch/fast. 

La seconde formation, animée par la 
pasteure Marie Cénec et l’écothéologien 
Michel Maxime Egger, vise « à découvrir, 
vivre et célébrer des rites pour se relier 
en profondeur à la Création », selon les 
mots de ce dernier. Elle se déroulera en 
mai 2025 en Belgique, au prieuré de Ma-
lèves-Sainte-Marie, à deux pas de Lou-
vain-la-Neuve, dans le cadre d’un cycle 
de formations fort de trente ans d’expé-
rience, l’Ecole des rites.
Pour y participer, il est nécessaire de 

suivre un module d’introduction, les 26 
et 27 septembre à Morges. Co-organi-
sé par l’Office protestant de formation, 
ce module s’adresse en particulier aux 
pasteur·es et aux diacres. L’objectif est 
d’offrir un espace pour réf léchir à sa 
posture de célébrant·e et de construire 
une célébration accueillante (conditions 
émotionnelles, choix musicaux, poé-
tiques, plastiques). Parmi les interve-
nants, Gabriel Ringlet, prêtre et auteur 
de La Grâce des jours uniques : Eloge de la 
célébration, et Mireille Bavré, formatrice 
d’adultes et célébrante laïque.  C. A.
Infos : www.re.fo/reenchanter.

Deux formations aident à se familiariser avec l’écospiritualité, la première 
de manière holistique, la seconde centrée sur les rites.

RÉTRO On se souvient des images 
du  f i lm  de  Chap l in  Les  Temps  
modernes : coincé au milieu d’engre-
nages, Charlot en est presque deve-
nu un, asservi qu’il est par le travail 
qui s’industrialise. A l’époque, on 
découvrait l’économicité de la dé-
composition des tâches, qui faisait 
de l’ouvrier un rouage. Charlot, lui, 
serrait des boulons ; avant et après, 
d’autres maniaient le marteau ou 

la burette d’huile. L’évocation est peu 
porteuse. Pourtant, c’est elle qui m’est 
venue à la lecture d’un texte de Paul : 
« Quoi donc est Apollos ? Et qu’est-ce 
que Paul ? J’ai planté ; Apol-
los a arrosé, mais Dieu a fait 
croître » (1 Co 3, 5-6). Sur-
prenante, cette manière de 
parler des gens au neutre : 
on dirait, comme dans le film 
de Chaplin, qu’i ls sont les 
rouages d’une machine qui les 
dépasse. D’ailleurs, les tra-
ductions se précipitent pour 
corriger : le quoi devient qui ! 

L’actualité de l’EERV et la mienne 
me font pourtant comprendre que dans 

cet usage du neutre pour parler de ces 
apôtres, il est une bonne nouvelle : le 
rouage que j’ai été au Conseil synodal 
peut s’en aller en paix, le Synode de-

vrait en trouver un qui le rem-
place. Celui-ci arrosera – ou 
non ! – ce que j’ai semé ; de 
toute façon, c’est Dieu qui 
fait croître ! Et puis, dans la 
chaîne qui est la nôtre, j’en 
vois arriver : le 7 septembre, 
à la cathédrale, on accueille-
ra de nouveaux « serviteurs », 
comme dit Paul de manière 
plus consensuel le   :  au bas 

mot, plus d’une quinzaine ! Alors, haut 
les cœurs, non ?   

BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Laurent Zumstein
Conseiller synodal

Travail à la chaîne

« Ce que 
j’ai semé, 
c’est Dieu 
qui le fait 
croître »
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Qu’est-ce qui vous a motivé·e à rejoindre 
le conseil régional?
CATHERINE HIRSCH Parmi les motiva-
tions, il y a un attachement clair à l’EERV. 
Ayant eu le privilège d’une vie profes-
sionnelle riche et heureuse, il me tient à 
cœur de mettre à disposition temps, expé-
rience et quelques savoir-faire. La période 
qui s’ouvre est particulière pour l’EERV, 
marquée par des enjeux élevés et des dé-
fis, parmi lesquels l’accompagnement du 
changement ou l’articulation de la vision 
et de sa mise en œuvre.
HENRI LAUFER Au fond, j’ai simplement 
répondu à un appel de Marianne Bahon 
lors d’une Assemblée de paroisse.
LISE MESSERLI L’importance des enjeux: 
comment être Région ensemble, quelle 

vision pour la politique de l’Eglise ? La 
volonté d’être là où les choses se passent 
pour pouvoir encore et toujours porter le 
souci de l’autre et des jeunes, et humble-
ment mettre mes compétences de syn-
thèse et de recherche action en pratique.
JEAN-DANIEL COURVOISIER Je suis au 
conseil régional parce que, après m’avoir 
engagé comme pasteur à Lausanne il y a 
deux ans et demi, l’ancien ministre de coor-
dination, Benjamin Corbaz, me l’a proposé. 
Etant avant tout « au service », j’ai accepté.
TIMOTHÉE REYMOND Devenir ministre 
de coordination d’une Région suppose 
faire partie de ce conseil. A côté du tra-
vail administratif parfois lourd, les ques-
tions humaines et ecclésiales qui y sont 
abordées sont souvent passionnantes.

Quelles sont les valeurs clés que vous 
portez au quotidien?
JEAN-DANIEL COURVOISIER Fils d’avo-
cat, j’ai un sens aigu de la justice, par ail-
leurs si souvent louée dans la Bible. Je suis 
également quelqu’un qui aime s’engager, 
faire plus que le minimum, c’est en ce 
sens que j’ai, par exemple, prolongé mon 
ministère d’aumônier militaire.
CATHERINE HIRSCH Par rapport à la 
mission : sens du bien commun, loyauté 
et responsabilité. Dans la relation : ou-
verture, bienveillance et confiance. Dans 
l’implication : engagement, courage et 
ténacité.
TIMOTHÉE REYMOND La confiance en 
Dieu qui ne peut que donner son amour, 
l’honnêteté, la recherche de justice et 
d’équité, la solidarité avec les personnes 
mises de côté et avec la Terre. Toutes ces 
valeurs se retrouvent dans le triple amour 
enseigné par Jésus, d’où l’importance de 
sans cesse tourner son regard vers le 
Christ, par la prière personnelle ou com-
munautaire, et par la célébration commu-
nautaire de la Parole et du Sacrement.
LISE MESSERLI D’un côté, il y a l’ac-
cueil inconditionnel que Dieu a envers 
nous, qui nous permet d’accueillir l’autre 
en voyant en chaque personne un frère 
ou une sœur. Et d’un autre, la volonté de 
toujours faire au mieux, le souci des dé-
cisions justes.
HENRI LAUFER Mon premier intérêt est 
d’écouter et, éventuellement, de réagir, si 
possible de manière constructive.

Sur la page de la Région Lausanne – 
Epalinges, retrouvez encore leurs par-
cours de foi et leurs vœux pour la Ré-
gion Lausanne pour les années à venir ! 
www.t.ly/le-conseil-regional-se-presente 

Le conseil régional élu : Catherine Hirsch, Timothée Reymond, Lise Messerli, Henri Laufer et 
Jean-Daniel Courvoisier.© DR

Le dernier conseil régional 
Les membres du conseil régional ont été élus lors de l’Assemblée régionale du 16 mai 
2024. Vu les changements structurels annoncés c’est vraisemblablement, le dernier 
conseil régional de Lausanne – Epalinges qui se présente ! Rencontre avec les élus.
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CHAILLY

LA CATHÉDRALE

ACTUALITÉS
Infos sur les cultes
Les 14, 21 et 28 juillet : Chailly, 9h, sans 
cène et, 10h, à la cathédrale. Fête natio-
nale : jeudi 1er août, 10h, à la cathédrale.
Avec la communauté de l’Etincelle :  
11 août, 10h, à Chailly – célébration 
simple et festive. Encouragement des en-
fants qui commencent l’école : le 18 août, 
à 10h30, à La Sallaz. Nouveaux départs – 
nouveaux commencements (changement 
de job, de relations, etc.) et installation 
des conseillers de paroisse : 25 août, 10h, 
à la cathédrale (pas de culte à Chailly ce 

jour-là !). Vous souhaitez être véhiculé·e 
jusqu’à la cathédrale ?  Appelez le 077 422 
07 67.

KidsGames
Recherche de bénévoles adultes du 4 au 
9 août à Epalinges : repas, garde d’en-
fants le matin tôt et en fin de journée, 
intercéder, être arbitre, accompagner un 
enfant, etc. Pour vous inscrire : https://t.
ly/kidsgames-lausanne-benevoles. Avec 
200 personnes attendues, toute aide est 
bienvenue !

Organissima
De juillet à f in septembre, le Festi-
val international d’orgue se tiendra à 
Lausanne. Chaque vendredi soir, un 
concert proposé par l’un des virtuoses 

de toute l’Europe. Vendredi 5 juillet, 
22h : les grandes orgues dans le noir ! 
J.-Ch. Geiser. Vendredi 12 juillet, 20h : 
toccatas fantastiques. B. O. Wiede, 
Cantor à Potsdam. Pour le programme 
complet : www.grandesorgues.ch. En-
trée libre, collecte (prix indicatif 25 fr.).

Prière 
presque silencieuse
Mardi 27 août, de 19h à 20h, au temple 
de Chailly. S’arrêter, méditer, faire silence 
ensemble !

Merci pour vos dons !

•  Sabine Rochat, présidente 2024-2025 et 
déléguée au Groupe de Travail régional.

•  Jacques Ballenegger, vice-président et 
délégué à ALP (Association des locaux 
paroissiaux).

•  Pawel Durdzinski, trésorier et délégué 
à la CUT (Commission d’utilisation de 
la cathédrale).

•  Karin Geiser, déléguée au Service com-
munautaire de la cathédrale et prési-
dente 2025-2026.

•  Laurence Jeanneret, relecture de « Ré-
formés » et autres contributions orales 
et écrites.

•  Hyollande Michel, représentante du 
bureau du conseil.

•  Damien Desbenoit, présidence des 
séances (Damien sera élu à la sortie du 
culte du 18 août à Chailly).

•  Isabelle André est associée au conseil 
sans y être nommée pour les pro-
cès-verbaux et la liaison avec le secré-
tariat.

Personnes-ressources invitées 
occasionnellement :
•  Alexandra Flückiger, secteur Aîné·es.
• Marianne Bahon, questions financières.
•  Isabelle Veillon, transition écologique.
•  Pascal Veillon, enjeux spirituels.
•  Le bureau de l’Assemblée paroissiale, 

gouvernance concertée.
•  La Commission de gestion, budget et 

comptes.
•  Un représentant de l’ALP, pour des re-

lations fluides.

Installation du nouveau conseil :
Lors du culte le 25 août, à 10h, à la ca-
thédrale. Venez vivre cette fête solennelle 
en les encourageant de votre amitié et de 
votre confiance.  

Le nouveau conseil de paroisse élu au printemps.

Le nouveau conseil paroissial
La nouvelle équipe s'est répartie les différentes tâches.
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LA SALLAZ

LES CROISETTES

KidsGames – Volontaires 
Du 4 au 9 août, nous accueillerons 170 
enfants entre 7 et 14 ans dans les in-
frastructures de la commune d’Epa-
linges. Plus d’une quarantaine de jeunes 
entre 15 et 25 ans vont accompagner les 
enfants. Nous cherchons des volontaires 
pour l’intendance (repas, nettoyages), les 

accueils du matin et du soir, l’arbitrage 
et animations de jeux et sports (tous les 
après-midi), l’infirmerie, la prière, etc. 
Informations auprès d’Emmanuel Sch-
mied au 079 288 98 68 ou emmanuel.sch-
mied@eerv.ch.

ACTUALITÉS
Amicale des aîné·es
Jeudi 25 juillet, « Broche d’été » pour dî-
ner à la maison de paroisse. Renseigne-
ments et inscriptions, contactez Miche-
line Garcia au 079 785 65 54.

Enfance – FamilleS 
Nous organisons diverses rencontres 
pour les enfants et les familles. Eveil à 
la foi : pour les jeunes enfants jusqu’à 5 
ans avec leur famille. Ateliers Bible : pour 
les enfants de 2e H à 6e H. Godly Play : 
rencontres pour les enfants de 5 à 11 ans 
avec une approche pédagogique montes-
sorienne. Catéchisme : rencontres pour 
les jeunes et les ados. Ainsi que des cultes 
familleS tous les mois offrant des expé-
riences inclusives autour de la foi et la 
spiritualité. Toutes les infos se trouvent 
sur eerv.ch/la-sallaz-les-croisettes. 
Contact auprès du secrétariat paroissial 
ou de l’une des pasteures.

C’est la reprise !
Le dimanche 18 août, nous invitons les 
petit·es et plus grand·es pour un « culte 
familleS de reprise » ! L’école recom-
mence pour les enfants et leur entou-
rage, source de stress, de défis relation-
nels mais aussi de joie. Pour accompagner 
cette reprise, une bénédiction particu-
lière sera proposée pour toutes les per-
sonnes qui sont dans des « reprises ». Une 
occasion aussi pour encourager et bénir 
les enfants qui vont commencer l’école ou 
une nouvelle année d’école.

Musique et méditation
Un rendez-vous accompagné de deux 
morceaux d’orgue avec, au centre, la 
lecture d’un texte biblique, d’une brève 
méditation puis d’un temps important 
de silence. Dans l’église d’Epalinges, de 
18h15 à 19h, les mardi 9 juillet, 13 août 
et 10 septembre.

Le conseil de paroisse lors de son culte d’installation. © DR

Le week-end familleS en Valais. © DR

Brisolée royale !
LA SALLAZ – LES CROISETTES 
Le vendredi 4 octobre 2024, nous 
vous invitons à un repas de soutien 
en faveur de la paroisse. Cette soirée 
festive sera agrémentée d’anima-
tions musicales. L’inscription pour 
cette soirée est de 80 fr. Nous vous 
invitons à déjà réserver cette date. 
Le dimanche 6 octobre, autour de 
la maison de paroisse, la fête conti-
nue avec des animations pour tous 
les âges autour de « grands jeux en 
bois ». Une petite restauration sera 
proposée lors de cet événement.
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BELLEVAUX

SAINT-LUC

Office du matin
Venez prier avec nous les matins du mardi 
au vendredi, à 7h30, au temple de Belle-
vaux. L’office est porté par un groupe de 
maison et sera en congé du 9 au 22 juillet. 
La liturgie est inspirée de Crêt-Bérard 
et de diverses autres sources (Reuilly, 
Saint-François, Taizé).

Cultes mosaïques en famille
Dimanche 7 juillet et les trois premiers 
dimanches en août, 10h30 à Bellevaux.
Ces célébrations festives et joyeuses 
concilient théologie réformée et moder-
nité. Faisant une large place à la louange 
et au chant, elles comprennent générale-
ment la cène et durent 1h30 environ. Plus 
d’informations sur notre site internet. 
Un moment à part pour la Fête nationale : 
dimanche 4 août, 10h30, à Bellevaux. A 
l’occasion de la Fête nationale, le culte 
aura des airs patriotiques. Le culte sera 
co-célébré par Dominique-Samuel Bur-
nat et Jules Neyrand. Ce dernier chan-
tera notamment des airs de « Guillaume 
Tell » de Rossini, accompagné par Sarah 
Fouchenneret au violoncelle.

Célébrations et prière de Taizé 
au Bois-Gentil
Les célébrations du dimanche soir et la 
prière de Taizé qui a lieu au Bois-Gentil 
s’interrompent pour l’été. La fréquen-
tation des célébrations a été très faible 
tout au long de l’année. Le conseil de pa-
roisse mène une réflexion sur la direction 
à donner pour rendre ces recueillements 
attractifs. N’hésitez pas à envoyer vos 
suggestions à sa présidente, Isabelle Ber-
tholet : grancy.ib@bluewin.ch.

Chorale LGR
Tous les mercredis soir, à 19h30, venez 
chanter du gospel au temple de Bellevaux. 
Plus d’infos auprès de Lise : 076 316 61 31.

Mardis en compagnie
Les rencontres continuent en été ! Les 
mardis 30 juillet et 27 août, de 14 à 17h. 
Antoine Plassy et Anne Rochat vous 
donnent rendez-vous à la salle Thérau-
laz, d’où nous partirons en balade ! Ren-
seignements au 079 761 55 82 ou anne.
rochat@eerv.ch.

La Place, jardinage urbain participatif
Une petite équipe s’est mise au travail 
pour penser et réaliser un espace de ver-
dure devant le temple de Bellevaux. Nous 
avons besoin de renforts. Rejoignez le 

projet ! Adressez-vous au 079 761 55 82 
ou anne.rochat@eerv.ch.

Espace Yvette Théraulaz : 
nouveau programme !
Le programme de la prochaine saison est 
disponible sur : www.espaceyvettetherau-
laz.ch. Nous ouvrirons la saison vendredi 
11 octobre, à 20h, avec un spectacle pia-
no et voix, avec Patrick Cornaz.

Pour faire un don
Pour soutenir la paroisse Bellevaux – 
Saint-Luc, 1018 Lausanne, vous pouvez :
faire un virement sur l’IBAN CH97 0900 
0000 1000 7174 8 ou scanner le QR Code 
TWINT.

Merci pour vos dons !

DICASTÈRES Notre conseil de paroisse 
s’organise peu à peu. Nous avons désigné 
Isabelle Bertholet comme présidente du 
conseil de paroisse. Raniero Bernardi-
ni et Lisette Gay sont vice-président·es. 
Junie Fokoua a été nommée secrétaire 
du conseil et Luwam Freslassie tréso-
rière.
Ces rôles institutionnels ayant été défi-
nis, nous avons attribué des dicastères à 
chacun·e des conseiller·es de paroisse, 
avec un certain nombre de rôles tour-
nants, selon les principes de la gouver-

nance partagée. La nouvelle présidente 
du conseil se présente ici : « Je m’ap-
pelle Isabelle Bertholet, j’ai 64 ans. Je 
suis assistante administrative dans une 
école de langue, Voxea, qui propose 
principalement des cours de français 
pour adultes (étudiant·es – chômeurs et 
chômeuses – migrant·es, etc.). Céliba-
taire, j’aime beaucoup la musique clas-
sique, la lecture, l’étude des langues. Je 
fais partie d’un chœur et suis intéressée 
à m’investir pour la vie paroissiale. »  

Le conseil de paroisse de 
Bellevaux – Saint-Luc s’organise

Le temple de Bellevaux. © EERV – Carole Alkabès
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SAINT-LAURENT

LES BERGIÈRES

À MÉDITER
Trousse de secours spirituelle
L’été semble marquer un changement de 
rythme dans nos vies, y compris dans la 
vie ecclésiale. Si cela paraît être une évi-
dence pour chacun·e de nous, l’Eternel 
n’en est pas pour autant en vacances. Il 
est toujours à nos côtés, à notre écoute. 
Certain·es ont pour habitude de partir 
en vacances avec une trousse de secours. 
Voici quelques versets qui pourraient gar-
nir notre trousse de secours spirituelle.
Hébreux 13, 6 – C’est donc avec assu-
rance que nous pouvons dire : Le Sei-
gneur est mon secours, je n’aurai peur de 
rien. Que peut me faire un homme ? 
Marc 6, 31 – Jésus leur dit : Venez à l’écart 
dans un lieu désert, et reposez-vous un 
peu. Car il y avait beaucoup d’allants et 
de venants, et ils n’avaient même pas le 
temps de manger.
Psaume 91, 4 – L’Eternel te couvrira de 
ses ailes et tu trouveras un refuge sous 
son plumage. Sa fidélité est un bouclier 
et une cuirasse.
Psaume 4, 8 – Je me couche et je m’en-
dors en paix, Car toi seul, ô Eternel ! tu 
me donnes la sécurité dans ma demeure.
Psaume 23, 1 – L’Eternel est mon berger ; 
je ne manquerai de rien. Il me fait reposer 
dans de verts pâturages, Il me dirige près 
des eaux paisibles…

DANS LE RÉTRO
Pentecôte
La joie était de mise pour le dimanche de 
Pentecôte. Les communautés tamoule, 
vietnamienne et réformée ont uni leurs 
voix pour louer en diverses langues ce-
lui qui est Seigneur des seigneurs, Roi 
des rois. Nous avions un même cœur, 
un même désir d’être des témoins de Jé-
sus-Christ. Une question était sur plu-
sieurs lèvres : et si nous faisions cela plus 
souvent ? 

Installation 
du nouveau conseil de paroisse
Lors du culte du dimanche 2 juin, le 
conseil de paroisse a été installé en pré-
sence de Françoise Busset, présidente de 
l’Assemblée de paroisse et de nombreuses 

personnes invité·es. Françoise Blum (tréso-
rière), Irina Brand, Papy Bokolé (vice-pré-
sident), Gérald Chaubert (secrétaire), Minh-
Son Nguyen et Daniel Wuarin (président) 
sont les membres de ce nouveau conseil. Ils 
se sont engagés à « agir en sorte que, dans 
notre Eglise, les chrétiennes et chrétiens 
puissent vivre leur foi, servir leur prochaine 
et prochain dans le respect mutuel et l’af-
fection fraternelle et sororale, conduits par 
le Saint-Esprit. Avec toute l’Eglise, ils veil-
leront à proclamer l’Evangile et à donner 
les signes concrets de notre appartenance à 
Jésus-Christ ». Quant à elle, l’assemblée s’est 
engagée à « porter le conseil dans la prière 
et à travailler avec elles et eux au service 
du Christ ».

RENDEZ-VOUS
Célébration œcuménique
Les mercredis 10 juillet et 28 août, de 
18h30 à 19h20, soyez les bienvenu·es à 
une célébration simple autour de la Parole 
et du repas du Seigneur, à l’église Saint-
Paul. Cette célébration retrouvera son 
rythme régulier à la fin de l’été.

Culte au vert
A l’occasion de la mi-été, dimanche 28 

juillet, à 10h, nous nous retrouverons 
pour un culte au vert dans la forêt d’Eta-
gnières. Le rendez-vous est fixé au « cha-
let », qui nous servira d’abri en cas de 
mauvais temps. Nous prolongerons notre 
rencontre par un pique-nique.

Parlons-en, parlons-nous 
Philippe vous attendra de 9h à 11h pour 
babiller de choses et d’autres (et de foi) 
à la brasserie des Bergières les 27 juillet 
et 24 août ainsi qu’au café L’Atelier les 6 
juillet et 3 août.

Venez sans autre
Philippe vous recevra pour un dîner de 
rencontre les 28 juillet et le 25 août à la 
cure. Inscription jusqu’au vendredi qui 
précède. A l’heure où nous publions, il 
reste six places chaque dimanche.

Dans nos familles
Portons la famille de Mme Angéline Feu-
sier dans la prière. Elle a rejoint la maison 
du Père en mai dernier.

Informations pratiques
Philippe sera absent du 15 au 21 juillet et 
du 5 au 18 août.

L’église de Saint-Sulpice, en rappel de la belle sortie effectuée. © EERV – Carole AlkabèsLe temple de Bellevaux. © EERV – Carole Alkabès
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SOUS-RÉGION

ACTIVITÉS COMMUNES 

AUX 3 PAROISSES

Cultes radio sous-régionaux en été
Plusieurs belles occasions de se retrou-
ver ensemble pour un culte sous-régional. 
D’abord le dimanche 21 juillet, à 10h, à 
Saint-Jacques, présidé par Anne-Chris-
tine Golay, puis les dimanches 18 et le 
25 août, à 10h, pour deux cultes radiodif-
fusés en direct à Saint-Jean à Cour (tous 
les détails dans la rubrique réservée à la 
paroisse Saint-Jean).

KidsGames recherche des bénévoles
Du 4 au 9 août auront lieu les KidsGa-
mes, à Bois-Murat à Epalinges. Un camp 
de jour où les enfants de 7-14 ans (il reste 
encore quelques places) auront, le matin, 
une animation biblique et thématique et, 
l’après-midi, du sport. Avec 200 enfants 
attendus, nous sommes à la recherche de 
bénévoles adultes pour préparer les re-
pas, garder les enfants les matins tôt et 
en fin de journée, intercéder, arbitrer les 
tournois, aider et accompagner un enfant 
avec des besoins particuliers durant la 
journée, etc. Si vous êtes motivé·e, mer-
ci de vous inscrire via : www.t.ly/kidsga-
mes-lausanne-benevoles.

Soutenir le pôle enfance – famille du sud
Pour continuer à proposer de nouveaux 
projets en 2024-2025 pour les enfants, les 
familles et les aîné·es, nous avons besoin 
d’aide pour préparer des goûters, apéros 
lors des événements intergénérationnels 
ou accompagner les enfants (contactez 
Aude au 079 546 83 50) et de votre sou-
tien financier :
PostFinance - CH95 0900 0000 1000 7818 6
EERV Région Lausanne
Enfance - Chemin de Boissonnet 1 - 1010 
Lausanne
Pour Enfance – FamilleS SUD

La suite au sein du pôle familleS du sud
Cette année, l’offre sera multiple ; Godly 
Play pour les enfants, rencontres inter-
générationnelles (on espère que des en-
fants et des adultes et/ou aîné·es par-
tageront ces moments et s’enrichiront) 
autour du chant ou de la Bible le jeudi en 

fin de journée à Montriond. Plus d’infos 
chaque mois. Eveil à la foi œcuménique 
pour les tout-petits avec un adulte (lieu 
et jour à définir). Cultes intergénération-
nels, à 10h, à Montriond. Evénements 
ponctuels : feu de l’Avent, Noël, saynète 
de Noël, Chandeleur, fête du printemps 
autour du temple de Montriond. Camp 
AirKids à Pâques et en août 2025 ! Bien-
venue à chacune et à chacun !

Culte synodal de consécration 
et d’agrégation
Samedi 7 septembre, à 16h, aura lieu à 
la cathédrale de Lausanne le tradition-
nel culte de consécration et d’agrégation 
aux ministères, ainsi que l’installation du 
Conseil synodal.

SAINT-FRANÇOIS

SAINT-JACQUES

RENDEZ-VOUS
Parole et musique
Après la pause de l’été, les rencontres re-
prendront le mardi 3 septembre, à 11h30, 
à l’église de Saint-Jacques. Dominique 
Creux et Anne-Christine Golay mènent 
ensemble ce ressourcement biblique et 
musical avec beaucoup de bonheur et se 
réjouissent déjà de vous y accueillir.

Repas-Partage
Après la pause de l’été, les repas-par-

tage reprendront le mardi 3 septembre, 
à 12h15, au Centre paroissial de Saint-
Jacques. Les collectes récoltées durant 
ces repas permettent de soutenir une 
œuvre choisie.

Souvenir d’une belle journée
Notre vente paroissiale de juin fut un 
beau moment de partage, de rencontres 
et de sourires. Cela a demandé aus-
si beaucoup d’investissements. Nous 
adressons un chaleureux merci à toutes 
les personnes qui se sont engagées pour 
que notre vente puisse avoir lieu. 

Des cultes radio 
Deux cultes radio sous-régionaux ont lieu 
à Saint-Jean à Cour le 18 août et le 25 août, 
à 10h. Nos paroissien·nes sont chaleureu-
sement invité·es à s’y joindre. Le 25 août, 
le chœur Prim’psautier aura la joie d’y 
chanter. Des infos détaillées se trouvent 
sous la rubrique de la paroisse Saint-Jean. 
Bienvenue dès 9h30 déjà pour répéter les 
cantiques qui seront chantés dans le culte !

Les Voies du cœur
Après la pause de l’été, les répétitions re-
prendront le lundi 19 août, de 19h50 
à 21h20, à l’église de Saint-Jacques. Ce 
chœur, de style gospel, chante accompa-
gné du piano et vous accueille avec plaisir. 
Contact : Christine Donzel, 078 741 50 96.

À MÉDITER
Dans le livre des Proverbes 
« Un regard lumineux réjouit le cœur, une 

Le culte radio, à suivre d’un peu partout ! © Mungyu Kim – unsplash
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bonne nouvelle fortifie le corps. » (Pro-
verbes 15, 30) « Les paroles agréables sont 
un rayon de miel ; elles sont douces pour 
l’âme et porteuses de guérison pour le 
corps. » (Proverbes 16, 24) « L’ami aime 
en toute circonstance, et dans le malheur 
il se montre un frère. » (Proverbes 17, 17)
« Un cœur joyeux est un bon remède, 
mais un esprit abattu dessèche les os. » 
(Proverbes 17, 22)

Dons
La paroisse vit aussi grâce à votre géné-
rosité. Vous pouvez envoyer vos dons au 
CCP 17-157901-4, Paroisse Saint-Fran-
çois – Saint-Jacques, Lausanne, ou IBAN 
CH63 0900 0000 1715 7901 4.

SAINT-JEAN

OUCHY, MONTRIOND, SAINT-JEAN

ACTUALITES
Sortie avec le groupe ornithologique 
de Lausanne
Baguage des mouettes rieuses et des 
sternes pierregarins à l’île aux oiseaux 
(Préverenges), le samedi 6 juillet 2024, à 
9h, sur place. Suivi d’un pique-nique tiré 
des sacs à la Maison de l’île, fin vers 13h.
Rendez-vous à 8h30 à la Maison parois-
siale de Saint-Jean. Inscription obliga-
toire auprès de Jean-Daniel Courvoisier 

au 021 800 09 37 jusqu’au lundi 1er juillet 
dernier délai.

Repas amitié
Après la pause de l’été, les repas repren-
dront le mercredi 11 septembre, à 12h, à 
la salle paroissiale de Saint-Jean à Cour. 
Réservation indispensable chez Myriam 
Rickli au 021 617 60 28 jusqu’au lundi 9 
septembre, à 12h.

Rencontres du lundi
Lundi 19 août 2024, 14h30, Maison de 
Saint-Jean. « Nobles cerfs et ronde des 
saisons (2e volet) ». Avec Samuel Mona-
chon, cinéaste animalier bien connu. A 
la découverte de la nature, en plusieurs 
endroits de notre pays. Renseignements 
auprès de Pierre Marguerat au 079 509 
83 69.

En promenade. © Anne-Christine Golay

Les cultes des 18 et 25 août commen-
ceront à 10h précises et seront retrans-
mis en direct sur RTS Espace 2 grâce 
aux technicien·nes de la Radio suisse 
romande et leur responsable Matthias 
Wirz. Bienvenue dès 9h30 déjà pour ré-
péter les cantiques qui seront chantés 
dans le culte !
Les prédicateurs seront Timothée Rey-
mond le 18 et Hermann Vienna le 25 

août. Jean-Daniel Courvoisier jouera du 
hautbois au 1er culte ; lors du 2e culte, 
la soprano Silvie Bendova ainsi que le 
chœur Prim’psautier chanteront, et les 
organistes Matthias Seidel et Josette 
Weber seront de la partie les deux fois. 
Une belle occasion de faire connaître 
ce temple magnifique lors de ces émis-
sions religieuses dominicales !  Ecouter le culte à la radio, depuis n’importe où ! 

© Bruno Guerrero – unsplash

Cultes radiodiffusés 
au temple de Saint-Jean
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SUD-OUEST 

LAUSANNOIS

ACTUALITÉS
Entourons le nouveau conseil paroissial
Lors du culte du dimanche 30 juin, à 
10h45, à Malley, le nouveau conseil pa-
roissial, composé d’Hubert Rakotonan-
drasana, président, Christine Jaques, 
vice-présidente, Aku Tsetse, secrétaire, 
Leng Mouquin, Josette Weber et Eric 
Aeschlimann, sera installé. Vous pourrez 
être témoins de leurs engagements puis 
partager l’apéritif qui suivra.

Deux cultes radio
Le 18 août et le 25 août, à 10h, avec le 
chœur Prim’psautier, à Saint-Jean à Cour. 
Les paroissien·nes du SOL sont vivement 
invité·es à se déplacer pour ces occasions 
uniques (plus d’infos : rubrique de la pa-
roisse Saint-Jean).

LA REGION Les KidsGames, ce sont six 
jours de folie, du 4 au 9 août, à Epalinges. 
Il y a encore quelques places pour les en-
fants de 7 à 14 ans qui vivront ce camp de 
jour au milieu de l’été. Chaque matin, un 
temps pour vivre une animation biblique 
et l’après-midi : place au sport ! Entre les 
enfants et les jeunes qui coachent les 
équipes, ce sont plus de 200 frimousses 
qui sont attendues. C’est magnifique et 
cela demande aussi un encadrement im-
portant : préparer les repas, garder les en-
fants le matin puis le soir après les acti-
vités sportives, prier, arbitrer les matchs, 
soutenir les enfants qui ont des besoins 
particuliers durant le jour… Et ces tâches 
– importantes ! – ne peuvent être assu-
mées que par des adultes. Vous vous sen-
tez pousser des ailes de bénévole ?  Alors, 
n’hésitez plus : naviguez sur la page des 
KidsGames et inscrivez-vous comme 
bénévole, votre engagement est génial ! 
www.t.ly/kidsgames-lausanne-benevoles  S’engager pour les KidsGames, c’est permettre à de nombreux enfants de s’éclater ! © KidsGames

Le nouveau conseil paroissial sera installé le dimanche 30 juin. © Hermann Vienna

Recherche de bénévoles 
pour les KidsGames
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Petits-déjeuners de Malley
La bonne humeur en bonne compagnie 
autour d’une bonne tasse de café, ça ne 
fait pas de pause estivale, les mardis de 
9h à 10h30 (infos : Denise Mayor, 021 624 
82 36 ou Clara Joseph, 021 624 40 39).

Pause estivale
Le « Groupe d’artisanat » (Claudine 
Ray, 021 624 92 73) et les « Après-midi 
de Prélaz » (Pedro Espinoza, 077 527 88 
92), ainsi que « La gym des aînés » (Déa 
Grandjean, 079 475 95 82 pour Saint-Marc 
et Marguerite Delprato, 021 635 62 65 
pour Malley) reprendront leurs activités 
pleines d’énergie cet automne.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous avons remis à Dieu M. Bernard 
Bovy et M. Bernard Duc. Nos amicales 
pensées accompagnent leurs proches.

À MÉDITER
Qu’en pensez-vous ? 
Pour les participant·es aux Jeux olym-
piques… et pour nous ! « Et moi, je suis 
avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du 
monde » (Matthieu 28,20). Nous pensions 
que Dieu était une sorte d’arbitre, qu’il 
comptait les points, et qu’à la fin, il distri-
buerait les prix et les médailles. Eh bien, 
pas du tout ! Dieu est sur le terrain. Il fait 
équipe avec nous ! (Inspiré de Christine 
Pedotti.)

VILLAMONT

DEUTSCHSPRACHIGE 

KIRCHGEMEINDE

Gottesdienste
7. Juli, 10 Uhr, Villamont, Pfr. Armin 
Kressmann (Vertretung).
4. August, 10 Uhr, Villamont, Pfr. Armin 
Kressmann (Vertretung).
1. September, 10 Uhr, Villamont, Präd. 
Hansruedi Schenk (Vertretung).

Kontaktpersonen 
für die Villamont im Juli und August
Pfarramt: vakant. Gottesdienste durch 
Vertretungen.
Abdankungen:

25.03.-06.07: Pfr. Marcus Heutmann 
(marcus.heutmann@eerv.ch, 021 331 57 
83).
08.07.-31.07: Pfrin. Regine Becker (021 
331 58 76).
01.08.-05.08: Pfr. Beat Hofmann (021 331 
57 76).
06.08.-31.08: Pfr. Marcus Heutmann (mar-
cus.heutmann@eerv.ch, 021 331 57 83).
Sekretariat im August geschlossen: Fran-
ziska ist in den Ferien. Die Mails werden 
erst wieder im September beantwortet. 
Nur im Notfall ist die Präsidentin des 
Kirchgemeinderates Wally Puhr telefo-
nisch erreichbar (079 327 42 41). Vermie-
tungen (locations): Cyril Texier (location.
villamont@gmail.com, 076 524 84 47).

Kaffee und Kuchen
Am Donnerstag, den 25. Juli treffen 

wir uns von 15 bis 17 Uhr zum Kaffee 
und Kuchen in der Sakristei. Herzlich 
willkommen! Und selbstgebackene Ku-
chen sind auch willkommen; bitte sich 
bis zum 18. Juli beim Sekretariat an-
melden. Im August f indet für einmal 
keinen Kaffee und Kuchen statt (da 
Franziska in den Ferien ist).

Situation in der Villamont
Immer noch sind wir auf der Suche von 
einer Pfarrperson für die Villamont! 
(Stand am 3. Juni 2024)

Erfreulich ist es aber
… dass Sie Kirchgemeindemitglieder 
damit mit uns weiter machen und an-
wesend sind.  

Kaffee und Kuchen in der Villamont. © M-o-e – unsplash
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CHAQUE LU15h, Sévelin, office de Jardins Divers.

CHAQUE MA7h30, Bellevaux, prière (sauf 9-22 juillet). 9h, 
Saint-Matthieu, prière (sauf vacances). 12h30, Saint-Laurent, 
méditation. 18h, Montriond, prière de Taizé (sauf vacances). 18h, 
Saint-François, prière.

CHAQUE ME 7h15, Saint-Matthieu, recueillement (hors vacances 
scolaires). 7h30, Bellevaux, prière (sauf 9-22 juillet). 8h, Saint-
Paul, méditation. 9h, Les Croisettes – Epalinges, prière. 9h30, 
Saint-Laurent, culte du marché. 18h, Saint-François, prière. 
18h30, Saint-Laurent, prière de Taizé.

CHAQUE JE 7h30, Bellevaux, prière (sauf 9-22 juillet). 8h, Mon-
triond, prière de Taizé (sauf vacances). 11h, Bellevaux, Bible 
et prière. 12h30, Cathédrale, « solidarités en prière ». 18h, 
Saint-François, prière.

CHAQUE VE 7h30, Bellevaux, prière (sauf 9-22 juillet). 9h30, Mon-
triond, prière de Taizé (sauf vacances). 18h, Saint-François, prière.

CHAQUE SA 12h, Saint-Paul, office de midi selon le rite de Ro-
mainmôtier, P. Zannelli. 18h, Saint-François, culte, cène.

DI 30, JUIN 2024 9h, Vers-chez-les-Blanc, C. Molina-Vienna. 
9h30, Croix-d’Ouchy, H. Vienna. 10h, Cathédrale, cène, T. Rey-
mond. 10h, Chailly, cène, D.-S. Burnat. 10h, CHUV, Espace Am-
broise Paré. 10h, Saint-Jacques, cène, J.-D. Courvoisier. 10h, 
Saint-Matthieu, cène, P. Zannelli. 10h15, Hôpital de Sylvana. 
10h30, Bellevaux, fête de l’offrande, baptême, J. Neyrand*. 10h30, 
Epalinges, C. Molina-Vienna*. 10h45, Malley, cène, installation 
du conseil paroissial, H. Vienna. 17h, Vers-chez-les-Blanc, ren-
contre de Taizé. 20h, Saint-Jean à Cour, cène, P. Marguerat.

DI 7 JUILLET 9h30, Saint-Jacques, A.-C. Golay. 10h, Cathédrale, 
cène, A. Gelin*. 10h, CHUV, Espace Ambroise Paré. 10h, Saint-
Jean à Cour, cène, P. Marguerat. 10h, Saint-Laurent, culte gospel, 
B. Corbaz*. 10h, Saint-Paul, cène, P. Zannelli. 10h, Villamont, A. 
Kressmann. 10h15, Hôpital de Sylvana. 10h30, Bellevaux, J. Ney-
rand, D.-S. Burnat*. 10h30, La Sallaz – Espace 4C, N. Heiniger*. 
10h45, Malley, cène, A.-C. Golay. 20h, Saint-Jean à Cour, cène, 
P. Marguerat.

DI 14 JUILLET 9h, Bellevaux, cène, P. Zannelli. 9h, Chailly, J.-F. 
Ramelet. 9h, Vers-chez-les-Blanc, Y. Wolff. 9h30, Montriond, H. 
Vienna. 10h, Cathédrale, cène, J.-F. Ramelet. 10h, CHUV, Espace 
Ambroise Paré. 10h, Saint-Jacques, cène, D.-S. Burnat. 10h, 
Saint-Marc, cène, H. Vienna. 10h, Saint-Paul. 10h15, Hôpital de 
Sylvana. 10h30, Epalinges, Y. Wolff*. 10h30, Saint-Matthieu, 
cène, P. Zannelli. 20h, Saint-Jean à Cour, cène, M. Hoegger.

DI 21 JUILLET 9h, Chailly, D.-S. Burnat. 10h, Cathédrale, cène, 
D.-S. Burnat. 10h, CHUV, Espace Ambroise Paré. 10h, Saint-
Jacques, culte sous-régional, cène, A.-C. Golay. 10h, Saint-Paul. 
10h15, Hôpital de Sylvana. 10h30, Bellevaux, N. Schneider. 
10h30, La Sallaz – Espace 4C, C. Molina-Vienna. 20h, Saint-Jean 
à Cour, cène.

DI 28 JUILLET 9h, Chailly, D.-S. Burnat. 9h, Vers-chez-les-Blanc, 
culte cène, E. Schmied. 9h30, Malley, J.-D. Courvoisier. 10h, Ca-
thédrale, cène, D.-S. Burnat. 10h, CHUV, Espace Ambroise Paré. 
10h, Etagnières, cultes au vert, cène, P. Zannelli. 10h, Saint-Jean 
à Cour, cène, A.-C. Golay. 10h, Saint-Matthieu, cène, P. Zannelli. 
10h15, Hôpital de Sylvana. 10h30, Bois-Gentil, P. Farron. 10h30, 
Epalinges, culte cène, E. Schmied*. 10h45, Saint-Jacques, cène, 
J.-D. Courvoisier. 17h, Vers-chez-les-Blanc, Rencontre de Taizé. 
20h, Saint-Jean à Cour, cène, J.-D. Courvoisier.

JE 1ER AOÛT 10h, Cathédrale, culte du 1er août, L. Dépraz.

DI 4 AOÛT 9h30, Saint-Jacques, H. Vienna. 10h, Cathédrale, cène, 
L. Dépraz. 10h, CHUV, Espace Ambroise Paré. 10h, Malley, cène, 
J.-D. Courvoisier. 10h, Saint-Paul, cène, P. Zannelli. 10h, Villa-
mont, A. Kressmann. 10h15, Hôpital de Sylvana. 10h30, Belle-
vaux, culte patriotique, J. Neyrand et D.-S. Burnat*. 10h30, La 
Sallaz – Espace 4C, C. Molina-Vienna*. 10h45, Montriond, cène, 
H. Vienna. 20h, Saint-Jean à Cour, cène, T. Reymond.

DI 11 AOÛT 9h, Vers-chez-les-Blanc, cène, N. Heiniger. 9h30, 
Croix-d’Ouchy, J.-D. Courvoisier. 10h, Cathédrale, cène, T. Rey-
mond. 10h, Chailly, avec la communauté de l’Etincelle, cène, T. 
Aubert et A. Gelin. 10h, CHUV, Espace Ambroise Paré. 10h, 
Saint-Marc, cène, H. Vienna. 10h, Saint-Matthieu, D.-S. Burnat. 
10h15, Hôpital de Sylvana. 10h30, Bellevaux, J. Neyrand*. 10h30, 
Epalinges, culte cène, N. Heiniger*. 10h45, Saint-François, cène, 
J.-D. Courvoisier. 20h, Saint-Jean à Cour, cène, Y. Bourquin.

DI 18 AOÛT 10h, Cathédrale, cène, L. Dépraz. 10h, Chailly, cène, 
D.-S. Burnat. 10h, CHUV, Espace Ambroise Paré. 10h, Saint-
Jean à Cour, culte radio et sous-régional, cène, T. Reymond. 10h, 
Saint-Laurent, culte gospel, B. Corbaz*. 10h, Saint-Paul. 10h15, 
Hôpital de Sylvana. 10h30, Bellevaux, Anne Rochat*. 10h30, La 
Sallaz – Espace 4C, N. Heiniger*. 20h, Saint-Jean à Cour, cène, 
T. Reymond.

DI 25 AOÛT 9h, Vers-chez-les-Blanc, culte cène, E. Schmied. 10h, 
CHUV, Espace Ambroise Paré. 10h, Saint-Jean à Cour, culte ra-
dio et sous-régional, cène, accompagné du chœur Prim’psautier, 
H. Vienna. 10h, Cathédrale, nouveaux commencements – nou-
veaux départs et installation du conseil de paroisse, cène, A. Ge-
lin*. 10h, Saint-Matthieu, cène, P. Zannelli. 10h15, Hôpital de 
Sylvana. 10h30, Bois-Gentil, P. Farron. 10h30, Epalinges, culte, 
cène, E. Schmied*. 17h, Vers-chez-les-Blanc, Rencontre de Tai-
zé. 20h, Saint-Jean à Cour, cène, M. Durussel.

DI 1ER SEPTEMBRE 9h30, Saint-Jacques, A.-C. Golay. 10h, Cathé-
drale, cène, L. Dépraz. 10h, CHUV, Espace Ambroise Paré. 10h, 
Montriond, baptême, cène, A. Gelin. 10h, Saint-Laurent, culte 
gospel, B. Corbaz*. 10h, Saint-Paul, cène, P. Zannelli. 10h, Villa-
mont, H. Schenk. 10h30, Bellevaux, J. Neyrand. 10h15, Hôpital 
de Sylvana. 10h45, Malley, A.-C. Golay. 20h, Saint-Jean à Cour, 
cène, T. Reymond.

NOTE
* culte avec espace pour les enfants près de leurs parents.  
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VOTRE RÉGION  SITE lausanne.eerv.ch  SECRÉTARIAT RÉGIONAL sur ren-
dez-vous, ch. de Boissonnet 1, 021 653 06 78, region.lausanne@eerv.ch  MI-
NISTRE DE COORDINATION Timothée Reymond, 021 331 57 77, timothee.
reymond@eerv.ch. 

LIEUX D’ÉGLISE CANTONAUX  LA CATHÉDRALE SITE lacathedrale.eerv.
ch PASTEUR Line Dépraz, line.depraz@eerv.ch L’ESPRIT SAINF SITE sainf.
ch  PASTEUR Jean-François Ramelet, jean-francois.ramelet@eerv.ch ÉGLISE 
MARTIN LUTHER KING SITE eerv.ch/emlk PASTEUR Benjamin Corbaz, 021 
331 56 48, benjamin.corbaz@eerv.ch  

BELLEVAUX – SAINT-LUC  SITE bellevauxsaintluc.eerv.ch  ANIMATRICE 
D’EGLISE Anne Rochat, responsable Enfance – familles, 079 761 55 82 cibou-
lette4@citycable.ch  DIACRE Jules Neyrand, 078 730 39 30, jules.neyrand@
eerv.ch  SECRÉTARIAT Pour tout contact, secretariat.bellevaux-st-luc@eerv.ch. 
LOCAUX PAROISSIAUX Luwam Freslassie 021 647 55 41 (horaires de bureaux) 
IBAN CH97 0900 0000 1000 7174 8. 

CATÉCHISME – JEUNESSE  SITE jeuneslausanne.eerv.ch RESPONSABLES Lise 
Messerli-Bressenel, 076 326 78 10, lise.messerli@eerv.ch, Yann Wolff, 079 364 55 
67, yann.wolff@eerv.ch. 

CHAILLY – LA CATHÉDRALE  SITE chaillylacathedrale.eerv.ch PASTEUR·E Aude 
Gelin, 021 331 56 19, aude.gelin@eerv.ch, Dominique-Samuel Burnat, 077 422 07 
67, dominique-samuel.burnat@eerv.ch  SECRÉTARIAT av. du Temple 11, 021 652 
43 48, chacat@bluewin.ch  Horaires : mercredi et vendredi matin de 8h30 à 12h, 
jeudi après-midi de 13h30 à 17h. IBAN CH59 0900 0000 1723 4858 7.

LA SALLAZ – LES CROISETTES  SITE  lasallazlescroisettes.eerv.ch   
DIACRES ET PASTEURES Emmanuel Schmied, 079 288 98 68, Yann Wolff, 079 
364 55 67, Noémie Heiniger, noemie.heiniger@eerv.ch, 021 331 56 11, Clara 
Vienna, clara.molina-vienna@eerv.ch. SECRÉTARIATS Croisettes, 021 784 08 76, 
paroisse.lescroisettes@bluewin.ch. La Sallaz, 021 652 93 00, paroisse.lasallaz@
bluewin.ch  IBAN CH58 0900 0000 1761 5478 8. 

SAINT-FRANÇOIS – SAINT-JACQUES  SITE saintfrancoissaintjacques.eerv.ch  
PASTEUR Anne-Christine Golay, 021 331 58 43, anne-christine.golay@eerv.
ch SECRÉTARIAT ET UTILISATION DU TEMPLE av. du Léman 26, 021 729 80 
52, stfrancois.stjacques@bluewin.ch  CENTRE SAINT-JACQUES location des 
salles, du lundi au vendredi de 9h à 12h, av. du Léman 26, 021 729 80 82, centre.
stjacques@gmail.com  IBAN CH63 0900 0000 1715 7901 4.

SAINT-JEAN  SITE saintjean.eerv.ch  PASTEURS Jean-Daniel Courvoisier, 021 
331 57 91, jean-daniel.courvoisier@eerv.ch, Hermann Vienna, 021 331 57 57, 
hermann.vienna@eerv.ch  SECRÉTARIAT lundi et mercredi 13h30 à 16h30, ou 
sur rendez-vous. Edouard-Dapples 50, 021 616 33 41, saint-jean@sunrise.ch 
LOCATION Maison de Saint-Jean, Mme Rickli, 021 617 60 28, IBAN CH20 0900 
0000 1729 9695 8. 

SAINT-LAURENT – LES BERGIÈRES  SITE saintlaurentlesbergieres.eerv.ch  PAS-
TEUR  Philippe Zannelli, 076 688 33 14, philippe.zannelli@eerv.ch. SECRÉTA-
RIAT jeudi et vendredi de 8h à 11h30, av. Saint-Paul 5, 021 625 62 48, stlaurent.
bergieres@sunrise.ch  LOCAUX PAROISSIAUX Saint-Matthieu : 079 462 69 99. 
Saint-Paul : 079 938 50 06  IBAN CH79 0900 0000 1000 2308 7.  

SUD-OUEST LAUSANNOIS  SITE  sudouestlausannois.eerv.ch   PAS-
TEUR Hermann Vienna, 021  331 57 57, hermann.vienna@eerv.ch LO-
CATION DES SALLES  Malley :  077 917 4 8 99 (M. Santos) et el ie@
hispeed.ch. SECRÉTARIAT  mercredi de 9h à 13h, avenue de Séve-
r y 3, 1004 Lausanne 74, 021 625 00 81, paroisse.du.sol@bluewin.ch 
IBAN CH04 0900 0000 1751 0389 2. 

VILLAMONT SITE villamont.eerv.ch PFARRAMT vakant. Gottesdienste durch 
Vertretungen. Abdankungen im Juli und August: siehe Artikel in dieser Ausgabe 
+ Webseite „Kontakt“ SEKRETARIAT im August geschlossen. Im Juli : Françoise 
Schilt (Franziska), villamont@bluewin.ch, 077 440 01 23 (privat). Im August: keine 
E-Mails, nur im Notfall: Wally Puhr, Präsidentin, 079 327 42 41 LOCATION Cy-
ril Texier, location.villamont@gmail.com, 076 524 84 47 IBAN CH94 09000 0000 
10000 2621 2

PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ  DIACRE Liliane Rudaz, 079 385 19 87, Monika Bo-
vier, 077 497 44 70, monika.bovier@eerv.ch.

PASTORALE DE LA RUE  DIACRE Monika Bovier, 077 497 44 70, monika.bo-
vier@eerv.ch, Claudio Recabarren, 076 233 16 24, Alain Félix, 077 420 79 47.

ENFANCE ET FAMILLE  SITE lausanne.eerv.ch/famille  DIACRE Emmanuel 
Schmied, 079 288 98 68 PASTEURE Aude Gelin, 021 331 56 19, aude.gelin@
eerv.ch. 

À VRAI DIRE Je veux exprimer 
ma solidarité à toutes les 
personnes qui attendent 
des jours meil leurs et 
luttent pour y parvenir. 

Et leur dire : « Ne baissez 
pas les bras ! » Vous cher-

chez un nouveau travail ?  Vous espé-
rez la guérison et elle se fait attendre ? 
Vous essayez de sortir d’une addiction 
et, pour l’instant, vous êtes en galère ? 
Vous aimeriez faire une nouvelle ren-
contre ? Vous avez lancé un nouveau 
projet mais n’en êtes pas encore au mo-
ment des résultats ? Tant que notre es-

poir ne s’est pas réalisé, il est tellement 
compréhensible que nous doutions ! Et 
plus notre attente est forte et vitale, plus 
il est évident que le manque se fait par-
fois brûlure. Ainsi s’exclamait, il y a 2500 
ans déjà, l’auteur des Psaumes, à bout de 
forces : « Je lève mes yeux vers les mon-
tagnes… Mais d’où me viendra le se-
cours ?! » Or, en matière d’espérance, il y 
a ce que nous pouvons réaliser par nous-
mêmes pour que les choses arrivent et 
il y a cette part qui ne dépend pas de 
nous. Elle se donne. Ou oserais-je dire 
qu’elle nous est donnée ? Un employeur 
qui répond, notre corps qui recouvre un 

certain équilibre, un déclic qui se fait ou 
cet autre qui entre dans notre vie… C’est 
ce qui est si difficile et, en même temps, 
source d’espoir : dans les « miracles » 
dont nous attendons la réalisation, il y 
a une part qui ne vient pas de nous mais 
qui vient à nous.
Alors, à toutes les personnes qui font 
leur maximum pour tenir bon, j’aimerais 
partager ce proverbe arabe sur lequel je 
suis tombé récemment : « Ne baisse pas 
les bras, tu risquerais de le faire quelques 
secondes avant le miracle. »  

 Nicolas Besson, pasteur aumônier 
pour le monde du travail

Ne baissez pas les bras !
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